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PETITES NOTES

 

Bien que la pomme de terre soit un ;

produit alimentaire très important du’

Canada, les méthodes de culture Son

susceptibles de grande amélioration.
La pomme de terre réussit presque

partout en Canada où la saison est
assez longue pour que les tubercules
se développent avant que les fanes
soient tuées par le froid. |

 
 

SUR LES TRAVAUX D'AUTOMNE
—

dont on puisse autant augmenter le
rendement par le travail d'une saison
que la pomme de terre. i
A la ferme expérimentale centrale,'

dans de petites parcelles, nous avons
récolté des pommes de terre à raison
de 700 boisseaux par acre. Au dernier
recensement en 1901 le rendement
moyen dans tout le Canada était d'en-
viron 123 boisseaux.
La pomme de terre est originaire de

I’Amérique du Sud et au Mexique et
fut introduite en 1585 ou 1586 en Ir-
lande, puis de là en Angleterre. ;
On peut produire de nouvelles varié-

tés de pommes de terre par le semis
en profitant de variations dans les
bourgeons, ou par la sélection.
Tes douze variétés les plus produc-

tives cultivées à la ferme centrale
pendant cinq années sont : Dr Maer-
ker, Carmant No. 1, Dreer's Standard,
Sabean’s Dlephant, Canadian Beau-
ty, Rural Blush, 1. X. L, Pearce, '
Clay Rose. !
Tes six variétés hâtives les plus

productives perdant cinq années sont:
Irish Cobbler, Early Elkinah, Vick’s
Extra Early, Rochester Rose, Rawdon
Rose. !

Quelques-unes des variétés les plus
hâtives sont: Early Snowball, Eu-

A l’époque où nous sommes, les| reka Extra Early, Burpee's Extra

nuits sont déjà froides et il est sage de Hany. rochester Rose, Bliss Trimph,

Tentrer les vaches laitières À l’étable | Les douze variétés les plus exemp-

Je soir : de même les y laisser pendant tes de maladie sont: Dr Maerker,

le jour lorsqu'il pleut. Si l’on n’a pas Late Puritan, Burnaby Mammoth,

Il y a de nombreux avantages à la-

bourer l’automne les terrains de con-

siscance moyenne et surtout ceux com-

pacts. On assure ainsi l’ameu}plisse-

ment parfait du sol, car les gelées et

mottes mieux qu'aucun instrument ne

saurait le faire: De plus, le terrain

ouvert par la charrue est à même pen-

dant toute la mauvaise saison d'absor-

ber les principes fertilisants que l’at-

mosphère, la pluie, la neige, etc, peu-

vent lui fournir. Enfin, c’est seule-

ment à l'automne que le cultivateur a

le loisir voulu pour bien travailler, sa

terre. Labourons done d'ici à l'hiver

tout oe que nous pourrons, sauf les

sols absolument légers. Nos champs

seront ainsi admirablement préparés

pour la future campagne ; et, au prin-

temps, nous n’aurons plus qu’un petit

effort à faire pour ensemencer de

bonne heure et avec tout le soin possi-

ble.
«xs  

| temps sec.

de par la bouillie bordelâise et le vert

encorz préparé la stabulation d'hiver, | Carman No. 1, Dreer's Standard, Sa-

go hater de le faire ; pour cela, assai-

nir les locaux, les blanchir à la chaux

réparer les pontages ainsi que les ri-,

goles d'écoulement destinées à con-

duire les uriues à la fosse à purin.

Te fumier de Ia ferme ne rend pas

à la terre tous les-éléments qui lui ont;

été enlevés par les récoltes, parce
qu’une partie des denrées ne sont pas

consommées sur place. étant vendues

Au ‘dehors. Il faut donc y suppléer|

par des apports d'engrais complémen-

taires (chimiques). -
* ox ok i

Pour faire un bon labour. observez

les règles suivantes lo Tailler des

sillons bien droits ; 20 T£ur conserver |

les mêmes -proportions de largeur et;

de profondeur, sur toute leur longu£ur;

30 Les presser également les uns sur

les autres ; lo Tourner toute la terre|

du sillon. de manière à en exposer le

plus à l’air ; 5o Faire en sorte que

l'herbe, s'il y en a, soit tout enterrée !

sous le sillon et qu’il n’en paraisse

aucune partie à la suitace.
* * =

i

L’arrachage des oignons doit se’

faire aussitôt que les feuilles commeu- |

cent à jaunir, et autant que possible ,

par un temps très sec. On les laisse

dans les rangs exposés au soleil pen-

dant quatre ou cing jours, ensuite on

les reutre dans un grenier très sec.

Your bien se cons vver les bulbes doi-

vent avoir perdu leur sève par évapo-

ration avant d'être mis en tas.

= & =

A l'automne, les beteraves devraient

être récoltées da bonne heure ; les ca-

rottes peuvent rester en terre un peu

pius longtemps. Il ne faut pas lais-

ser geler les oignons. Un oignon peut

geler et rester bon, s’il dégèle dans un

endroit où la lumière du soleil ne l’at-

teint pas, mais s'il est dégelé par 1283

rayons du soleil, il ne peut se conser-

ver. -
ree

bean’s Klephant, Rural Blush, Clay
Rose, Lose No. 9, Holborn Abun-
dance, State of Maine, Swiss Snow-

flake.
Je changement de semence peut

avoir un effet favorable ou défavo-
rable sur les variétés.
les pommes de terre aiment un

climat humide, plutôt nuageux et
tempéré, et une terre sableuse, pro-
fonde, chaude,
bien égouttée, à approvisionnement
d'humidité constant mais pas excessif,
bien fournie de matière végétale dé-
composée où en décomposition.
Une récolte de 200 boisseaux de

pommes de terre, sans compter les
fanes, enlève au sol approximative-
ment 40 1b. d’azote, 20 lb d’acide

| phosphorique et 70 1b de potasse.
Tes pommes de terre réussissent

bien après trèfle, le gain moyen dans
trols années d’essai ayant été 31
boisseaux par acre après trèfle, com-
paraiivement à la culture sans trèfie.
Nous ne recommandons pas de for-

tes applications de fumier de ferme,
mais une quantité modérée sur le
trèfle en automme. Appliqué au prin-
temps, il faut qu'il soit bien consom-
mé.

Si l’on emploie des engrais indus-
triels, il en faut à raison de 5U0 à 3U0
livres ou plus à l’acre, dont 250 li-
-vres nitrate de soude, 350 livres su-
perphosphate et 200 livres sulfate de

pctasse ou muriate de potasse.
Il faut que le sol soit très fonciè-

rement préparé ; mieux il l’est, plus
on peut s'attendre à une bonne ré-
colte.

Ie meilleur moment pour planter
varie ; beaucoup dépend de l’état du
terrain et des gelées du
En général, le meilleur moment est
aussitôt qu’il n’y a plus danger de
gelées. ;
Pour les plantons, il faut tronçon-

ner des tubercules moyens ou gros,
puis les planter et les recouvrir aus-
sitôt que possible. Si on les laisse
sécher, ils produiront moins. On ob-
tiendra un rendement plus élevé en
recouvrant les plantons d’une couche
de plâtre à amendement, de gypse ou
de chaux, surtout si l’on tronçonne

 

 

  

 Les produits de la ferme

(Durant la semaine expirée le 7

octobre, 105467 boîtes de fromage

ont été expédiées du port de Mont-

réal, et 2,635 boîtes du port de Qué-

bec, par “l’Empress of Ireland.” De-

puis le premier mai, 1,787,0G9 boîtes

ont été expédiées de Montréal, ct

20,952 du port de Québec.

Le beurre a fourni à l'exportation

12,261 boîtes durant la semaine 4>r-

nière, et 339,191 boîtes depuis ‘e 12r

mai.

Ie prix courant du fromage es: de

13 à 13 148 pour Celui d’Ontario,

12 3-4 pour celui des Cantons de

l’Bst. $
Le beurre de choix obtient 23 3-4

ets et le bon, 23 1-4.

Les oeufs choisi, 22 cts, mirés, 18

à 18 1-2, et les Nos. À 15 12 à 16 cts.

A New-York, on paye 32 cts pour

les oeufs de choix. ;

Après un tour de valse:
La dame.—Vous aimez, beaucoup la

danse, monsieur ?
Le monsieur, avec élan,—Oh oui!

pessionnément, madame.
La dame.—Vous devriez avprendre fants.

& danger, alors . -

 

  LIL

Fi ne peut avoir qu’un
! seu! résultat. !1 laisse

la gorge et fes pou-
mons ou les deux à la
fois affectés.

RHUMAL| HWS

| convient à tous les âgese
' Petites doses. Guérit les
rhumes obstinés, la toux,
l’enrouementet tontes les
affections de la gorge et
des poumons. Un excef-
lenf remède pour jes ens

\ Prix: 25¢ la bouteille.
* La Fa RARIDON. Montréak

t

  

 

riche, naturellement

printemps.

  

les tubercules quelques jours avant
la plantation. Chaque planton doit
avoir une bonne quantité de chair et
environ trois yeux.
La mellleure profondeur à laquelle !

on doit planter est de quatre à cinq |
pouces. |
On plante en rangs espacés de 30 -

pouces, et les plantons à 12 à 14 pou-»
ces les uns des autres dans les rangs.|
Les planteuses de pommes de terre’

font un bon travail. |
La récolte sera ordinairement en

proportion avec le nombre de houa-'
ges donnés pendant la saison de vé-;
gétation. Nous avons trouvé une’

M n’y a point de plante agricole augmentation de 40 boisseaux par ‘journaliste, de Montréal.
acre dans un champ houé six fois,
comparativement à un autre houé |
trois fois. :
Ka culture a plat donne quelque- ;

fois de meilleurs résultats que colle
en billons, et “ vice versa.” Dans les |
sols compacts il vaut mieux cultiver
en billons, Dans les sols légers et >x-
posés à souffrir de la sécheresse en’

nous recommandons la
oulture à plat. Là où le sol est à la
fois léger et humide, la culture en
billons donnera ordinairement les:
meilleurs résultats. '

T.e palllage avec de la paille revient!
trop cher, vu les résultats.
En faisant germer les pommes de

terre avant la plantation, on peu les Prix
forcer de quelques jours. |

Trois semaines de végétation en’
septembre peuvent presque doubler
la récolte de pommes de terre venda-,
bles. oH

Il faut protéger les fanes contre les
insectes et les maladies ; car le ren-!
dement sera en proportion du fetuil-
lage sain. i
la doryphore de la pomme de terre

—mouche a patate—et l'altise du con-
combre sont les insectes les plus nui-
sibles. On combat la première par!
l'emploi du vert de Paris et la secon-;

de Paris. .
Les principales maladies qui af-

fectent la pomme de terre sont la
brûlure hâtive, la “ maladie” de la
pomme de terre et la gale. On pré-
vient les deux premières par d'abon-
dantes pulvérisations de bouillie bor-
delaise, commencées avant l’apparl-

tion de la maladie et en en mainte-
nant les fanes couvertes. ‘Trois ou
quatre pulvérisations suffisent. Dans
trois années d'essai l'augmentation

en rendement par l'emploi de la bouil-

lie bordelaise a été de 94 boisseaux.
Le colt total par acre est de quatre

à six dollars.
On peut détruire les spores de la

gale de la pomme de terre sur les tu-
bercules avant de les planter en fai-
sant tremper les tubercules pendant
deux heures dans une solution de
formaline ou pendant une heure et
demie dans une solution de sublimé

corrosif.
11 faut appliquer les puivérisations

au bon moment et le faire avec le
plus grand soin si l’on veut qu’elles
soient effectives.

Il est important pour réussir d’a-
voir une bonne pompe de pulvérisa-
tion et des ingrédients purs pour les
mélanges.
On trouve maintenant dans le com-

merce de bonnes arraoheuses de pom-
mes de terre au moyen desquelles on
peut arracher les pommes de terre
plus économiquement qu'avec la
charrue ou la fourche. Il faut arra-
cher en temps sec, de sorte que les
tubercules soient secs lorsqu’on les
rentre.

fi les pommes de terre sont mala-
des, 11 vaut mieux les laisser dans le
sol aussi longtemps que possible.

I] faut conserver les tubercules
dans une cave sèche, fraîche, bien
ventilée, maintenue autant que possi-
ble à une température entre 330 et
350 F.

M est ordinairement plus avanta-
geux de vendre les pommes de terre
en automne que d'attendre au prin-
temps.
On peut maintenant acheter de bon-

nes machines pour, trier les pommes
de terre.
Nous estimons 2 $32.41 le coût de la

Nouvelles du district
Trois-Saumons

Madame Armand Boungault, doit:

 

partir prochainement pour Guertown,'

province de Saskatchewan, pour aller

rejoindre son maxi.

| —On annonce pour le 30 octobre: bouveteur, scie à ruban, etc. Ce mou-
{ ecurant le mariage de notre distingué in est situé au centre de la paroisse.
organiste, Mademoiselle Anne-Marie |

Gaguon, à Monsieur [éon Trépanier,

 

—Mademoiselle Eugénie Normand

est à Montmagny depuis une quinzai- |

ne de jours, l'hôte de sa soeur, Ma-|

dame A. Lemieux.

—Messieurs E. E. Caron, de VIs- |

let, Samuel Mercier et Evariste Ie-

clerc. de Trois-Saumons, sont allés à

la chasse, à l’Anse du Manoir de

Gaspé. Ils ont eu la bonne fortune

d’abattre trois belles outardes pesant

de douze à quinze livres chacune.

—Les belles patates valent ici de

vinght-huit à trente centins le minot,

des commerçants.

—On dit que Monsieur Kdouard Ca-

ron, de l’Islet, a lancé un défi de $100

à Monsieur Jules Caron, pour une

course au trot qui aura lieu cet au-

tomne au pare Bonsecours de l’Islet.
—

 

Saint-Pierre

Monsieur Raoul Thibault informe |

le public qu'il aura toujours a ven-:

i portes et châssis, contenant engin et,

bouiiloire de 35 forces, n'ayant que

; quelques mois d'usage.

| tions faciles.

MOULIN A VENDRE

A SAINT-MARGEL

 

 

 

 

 

Un moulin A scle et manufacture de

VENTE À SACRIFICE
| DE

Marchandises Scies
A YANT décidé de ne plus

tenir de marchandises sè-
ches, je vendrai AU PRIX

COUTANT tout ce qui me reste
de lingéries, cotons, flancllettes,

étoffes, tweeds, et autres articles
dans cette ligne.
A vous de profiter de cette liqui-

dation ; venez me voir et vous fe-
rez de bons marchés. Il faut que

Aussi tours à bois, planeur, em-

Prix modéré au comptant et con‘i-

S'adresser à

LOUIS FORTIN,

Saint-Marcel, comté de L'’Islat

 

tout soit vendu au plus vite pos-
sible pour faire place à de nouvel-

 les épiceries et provisions dont
j'aurai à l’avenir un plus grand
assortiment encore que par le
passé.

“ J'aurai toujours les meilleures
épiceries fraîchement reçues cha-
que mois, que je vendrai au plus

bas prix du marché.
Rix de première qualité, Morue,

sardines, poissons frais et salés.

NAP, LETOURNEAU
TEL. BELLECHASSE

 

JOB
De Rubans de couleurs, Den-
telles, Plumes et l’lumeaux.
Braids perlés et autres, noirs et

de couleurs, ete, Crarnitures, etc,

Mousseline de couleurs, pour la
moité du prix chez

Mile H. TALBOT

 

        RUE STE-JULIE, Montmagoy|||| RUE DU DEPOT, MONTMAGNY
Une visite est sollicitée. |

   dre à sa résidence, à Saint-Pierre, tou-

te« sortes de moulures pour le dedans

€ le déhors des maisons, et qu’il ac-

ceptera de 1a planche en échange.

 

Spécialités pour Dames

ETOFFRS A ROBES.

ETOFFES A MANTEAUX.

GEO. E. FOURNIER,

En face de la Banque, Montmagny.

Rappelez-vous que nous portons le

stock le plus considérable en marchan-

dises sèches de tout Montmagny; l’az-

sortiment est complet et varié et dans

les derniers goûts. Pour vous con- |
vaincre que nous portons le plus beau

stock, entrez v&i> ei visiter notre ma-,
gnifigne assortiment de FOURRU- |
RES, consistant en 200 Tours de cou,

de tous genres et de tous les prix. |

Manteaux en fourrures pour dames,|

Capots en chat sauvage pour hommes, |

 

 

SRANDR VENTE À REDUCTION
SES

L'été touche presqu'à sa fin, et bientôt les marchandises d’automne et

d'hiver arriveront. C’est pourquoi je sacrifierai toute la marchandise que

j'ai maintenant pour faire place à la nouvelle.

Biscuits, Conserves, Sucre.

partir du 24 Août, je vendrai avec une réduction

de 25 p. c. les marchandises suivante.
Vaisselle de fantaisie—Argenterie s,—Statuettes—Euargnes—

ASlbums-—Nécessaires de voyage, ete. Dans les articles de Piété, tels que
Chapelets, Statues, Scapulaires—Lum pions à 30 p. c. de réduction.

. Porte-cigares et
cigarettes avec 30 p. c. de réduction.

l’ipes, Sacs à T'abacs ;

Miroirs—

cigarettes, Moule à faire les

J'ai aussi un stock très assortis en épiceries de premier choix, tels que:
Cassonna des, l’oudres à Pâte, etc, etc.

Ne l’oubliez pas, à partir du 24 août, je vendrai à réduction. Profitez-en

| tous.

J

 

.L BLONDIN,
-

Rue St-Jean-Baptiste.

 

 
— 

 

Aussi les fameux capots Leak “Es-

kino ” pour hommes. portant sa mar-

que de garantie sur la doublure. i

Nous défions qui que ce soit de ven-

dre les lignes ci-haut mentionnées à

meilleure condition que nous pouvons

le faire. |
Mme H. DE LOTTINVILLE,

Porte voisine de l’Hôtel-de-Ville,'

Montmagny.

 

!

 

Monsieur J. B. Marcoux, barbier,

a loué le salon de toilette de son an-

cien patron, monsieur Joseph Bélan-

ror, nue Saint-Louis. I! invite ses

ncienmies pratiques À lui continu:r 1
leur bienveillant patronage. I

4

|

Rose ” est certainement la plus dé-:

licieuse cigarette à 10 «ts qu’il y aît

sur le warché. production de 2300 boisseaux de pom-
mes de terre par acre ; mais ce chiffre
sera considérablement réduit dans de
grandes superficies par l’emploi des
machines les plus perfectionnées.
Le nombre des variétés de pommes

de terre qui ont été essayées à la fer-,
me expérimentale centrale
1887 à 1905 est d’environ 844.

| rer

| Incendie désastreux

depuis

 

St-Hyacinthe, 9.—L’incendie qui a
dévasté, la nuit dernière, le village
St-Charles de Richelieu, a détruit
vingt maisons et causé des pertes pour
$25,000. Le feu s'est déclaré dans la
-maison d'école et s’est propagé rapi-
dement.

:  Voci les noms des personnes dont
les maisons ont été détruites, en outre
de la maison d’école :
MM. Napoléon _\rchambanlt, no-

taire ; Philéas Hébert, marchand, C.
Mafamme, M. Bienvenu, hôtel, J. B.
Doir, Osa Vayard, Horace Gervais,
Aikph. Jarret, M. Fontaine, J. Bou-
cher, Xavier Iedue, Alex. Rémy, ma-
dame Vve Dr Désilets, Irénée Lange-
vin, Gustave Antoine Demers, J. A.
Ohicoine, R. Gervais, M. Durocher,
boutique de forge.
M. Archambault, N. I, a perdu

tout son mobilier et n’a pu réussir
quid sauver son greffe. Ses pertes
sont de $2300, et il est assuré pour

$1,000 environ.
Jses pertes totales sont estimées à

$25,000 environ, dont $15,000 seraient
couvertes par lest assurances.

M. Octove Iozeau, dont la ferme
longe le village, a vu brûler ses bâ-
timents avec toutes ses récoltes.

BOL DRON

H
a
v
e
n

memes,onen

SMYOT

MIQUE, PRÉSERTATIVE EY' CURATIVR
DES MALADIES de lu poitrine
ue l'estomac et de la wessé
Raigar l’adrosse 1 A

dans sa fabrication, la recommarde !

tout spécialement aux amateurs.
 

 

A vendre
Emplacement a vendre sur un des |

pius beaux sites du quartier Ouest.|

Conditions très avantageuses.

' S’adresser à
| Mde Vve ED.

“ Rue St-Jean-Baptiste,

|

LEMIEUX.

Montmagny.

 

A Vendre

Une terre de 5 arpents, située dans
le cinquième rang du Canton Arago,
parcisse de St-Marcel, avec bâtisses.
Ancienne propriété de Johnny
Butley.
A vendre à bonne conditions.
S'adresser à

MAURICE ROTSSBAT.
Avocat. Montmagnv.; gg
 

|
|

Magasin & Louer

A Saint-Jean, Port-Joll, un beau et
grand magasin, un des plus beaux
pcstes de commerce du village, à
deux arpents de l’église, avec 2 han-
gars, remise, grange. et aussi le choix
entre deux résidences.

Conditions faciles.
S'adresser à AI,.BERT MORIN.

Marchand, St-Jean Port-Joli.

|
 

A vendre
Une belle et grande ferme de 140

acres en superficie, bien bâtie, sur les
tords de la rivière du Kud. Bonne
eau dans tous les paturages. Terre
f£orte et argileuse, pousse bien foin.
Avec terre à bois et roulant, si désiré.

S’adresser à F. G. BERNIER,
at Moutmagny.

 

  
La nouvelle cigarette “ Sweet —

  

\ vance,

AITENTION ATTENTION
 

 

Ayant eu l’avantage d'acheter à très bas prix la balance du

fonds de commerce de ferronnerie de M. Auguste Normand, et dési-

rant en faire profiter le public, je vendrai ces marchandises à très

grand sacrifice d’ici à un mois.

Au public de profiter de cet avantage exceptionnel.

LOUISDIONNE.
Goin des rues du Dépôt ot de la Cour,

MONTMACNY.  

KING EDWARD HOTEL
9-11, Rue Des Jardins, Québec

Enface de l’Hotel de Ville

LAPOINTE,
Manager.

LAPOINTE
Fropriétaire

1

= JOS.

  

Prix spécial pour les voyageurs,

conventions, excursions et touristes,

I Une visite est sollicitée.

Atention spéciale donnée aux fa-

milles.

Pension et chambres de première

classe. Prix populaires.

| 1 mai—i. n 0.

|

 

 

 

[ Cartes Professionnelles
=

‘Dr JOSEPH SCHILLER
MEDECIN-CHIRURGIEN

Bureau de consuliation a ., .

Saint-Paul de Montminy
Tous les mercredis de 9 hra A. M.à 2

hraP. M,, dans la maison de Onési-
!  phore Picard. Résidence à

| St-Philemon, Co. Bellechasse.
, Tél. Bell et Bellechasse, n. 0.

D. E, BOLDCC, MLD
Bureau de Consultations Médicalss:

Jeudi, Yendredi et Samedi
Jusqu'à 2 heures P. M.

SPECIALITE : Maladie dela bouch
des gencives et des dents.

Extraction des Dents Sans Doulet*

Bureau ches - -

M. XAVIER ROULEAU

Rus de ln Station - - - MONTMAGNY
19 juillet, 1906. a

 

 

 

 

 >

DR. PH. RICHAR"
Médecin et Chirurgien

Ex-interne de la Maternité de Québec,
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Tel. Bell et Bellechasse, 81

16 juin 1906.
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“Téléphone Bellechasse.”

MAURICE ROUSSEAU

loct 1904

L.L.L.
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xr,
A Québec tous les lundis,

Qs
R au No,
39 rue Saint-Pierre,

 

Maximilien Guimont
Huissier de la Cour Supérieure,

Cap Saint-lgnace

Est autoriséasolliciter des abon- 
La qualité supérieu- H O À E £ C EN }

re du tabac et du papier employés|

Coin des Rues de la Station et Saint-Louis

Cet hôtel, de première classe est maintenant la propriété dg

LS AMEDEE BERNIER

qui en a fait l'acquisition depuis un mois.

A cet hôtel, le public trouvera tout le confort possible et sera servi
avec délicatesse et courtoisie.

La pension y est excellente et toutes sortes de liqueurs qui peuvent être
demandées y sont servies à souhait.

Une visite en passant, vous convaincra de la bonne hospitalité que vous
pourrez trouver à cet hôtel.

Attention spéciale aux commandes par téléphone Bell et Bellechasse,
Numéro 9.

Chanee Except   lonnelle
Pour un Homme Voulant s’Etablir

Propriété et Marchandises Valant $8,000
0000000060000 000

Ayant décidé d'abandonner le com-
merce. je vendrai tout mon stock Je
marchandises à grande réduction.
Un choix extra d'habillements pour

messieurs, chapeaux, calottes, seroni
vendus en bas du prix coûtant, ainsi
qu'une foule de JOBS POUR LES
NOUVEAUTES.
MESDAMES, je sollicite une de vas

visites avant d'acheter. afin de vous
convaincre de la réalité de ce que j'a-

 

Bd. Lemieux
==FILS ———

| MONTMAGNY.
À !

nements au journal ‘* Le Peuple ”, et
à en collecter le prix,

JOS. CG. HEBERT
NOTAIXRE

Agent d'Assurance sur la Vie
et contre le Feu.

—PRETS D’ARGENT

Rue du Dépôt, Montmaguy
TEL. BELL 8

“ Téléphone Bellechasse.”

Dr ARTHUR LANGLOIS
CHIRURCIEN-CENTISTE
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Tel. 161},

L. D. E. ROUSSEAU
L.L.B.

NOTAIRY

RUE DE LA STATION
1 oet 004, Montmagny,

“Téléphone Bellechasse.”

‘DrE.G. LEMIEUX
MEDÉCIN-VETERINAIRE

| Gradué de l’Université Laval, Montréal

  

   
Méthodes très moderues de

recherches et traitement des
maladies animales,
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Ne doivent être accordées que dans l’inté-
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rêt du
 

l’embrooke, G.—(‘ing mille person-
wes .… istaient à la réunion convo-
Que pour entendre le chef de l'oppo-
sit.on à l’occasion de l'ulection par-
Lieile qui a lieu actuellement dans ce
comté de Renfrew-Nord. Le chef de
L'opposition a remporté un beau suc
cès.

Après avoir fait l'éloge du uéputé
défunt, d’hon. Peter White, M. Bor-
den a dit que la prospérité du navs
n'était pas dûe au gouvernement, mis
à la prospérité commerciale et inds-
triele du monde entier et au dév:-
loppement des vastes ressources du
pays.

Pour combler les déficits de l'Inte»-
Colonial, les conservateurs ont deman-
dé que cette ligne fût prolongée ins-
Qu'à la baie Georgienne, mais le gou-
vernement a laissé le Grand-Tronc
acheter le Canada Atlantique. l'endant
que toutes les autres lignes de cha-
mins de fer s’enrichissent et augmen-
tent leur actif, l’Interncolonial arzu-
mule sans cesse déficits sur déficits.
M. Borden a parlé de la nécessité

d’outiller les ports canadiens sur
l’Atlantique et le Pacifique, afin de
combattre avec avantage la coneur-,

Tencèé américaine. I1 faut que les pro-'
duits du Canada soient transportés
en Europe & meilleur marché que par
les routes américaines,

“ La seule vraie politique de l’ave-i
nir, a ajouté M. Borden, c'est que no-.
tre domaine public doit inolure non
seulement nos ressources et nos faci-.
lités naturelles, mais aussi les gran-
des franchises nationales et les en-
treprises d'utilité publique. Ces cho-
ses appartiennent de droit au peuple,
et elles doivent être administrées et
exploitées de façon à protéger tou-
jours les intérêts du peuple.

‘“L’octroi d'une grande franchise
nationale, accompagné des subsides
onéreux pour le peuple, ne devrait
lus désormais être toléré au Canada.
Continuant, M. Bonden critiqua sé-

vèrement les récompenses accordées à
des serviteurs comme les Jackson, les  Preston. les Ieech, les Moberly et au-
tres.

T1 prit ensuite l'expédition de
“j'Arectic” et démontra comment des

peuple

millions de dollars avaient été per-
dus en cette affaire,

Vient ensuite la question du pré-
tendu soandale conservateur au aujel
des terres de l'Ouest.
En mai 1902, dit M. Borden, le gou-

vernement a vendu au beau-frère d'in
officier du gouvernement, 259,000
acres de terres dans la vallée de la
Saskatchewan, à raison de $1 de l'A-
cre, lesquelles terres ont été subs£-
quenrment vendues &3 de l’acre.

Cette transaction a été défendue
par tous les journaux dibéraux dn
pays et maintenant ces mêmes jour-
naux reprochent aujourd’hui à qua-
tre députés conservateurs d'avoir
acheté, au prix de $3.50 l'acre, des
terres du C. P. R.
M. Adamson, M. P., à obtenu des

privilèges particuliers. IM. Pope et
ses associés ont acheté du C. P R,
des terres qui étaient à vendre.
Un journal libérai d'Ottawa a an-

Doncoé que M. Borden était partie à
cette transaction. M. Borden a dé-
claré emphatiquement que cette accn-
sation était fausse à la connaissunce
de ceux qui avaient écrit l’article et
que ceux-ci étaient des imposteurs.

La crise religieuse
en Espagne

La lettre pastorale de l’évê-

que de Tuy
 

Madrid, G-—La question religieuse en
Espagne, soulevée par da circulaire du
comte de Romanone sur le mariage ci-
vil, semblait être entrée idansune pé-
riode d'accalmie ou du moins d'expec--
tative, lorsque la lettre pastorale de
l'évêque de Tuy est venue la ranimer.
1>6j3 plusieurs. prélats, l'archevéque
‘de Saragosse, les évêques de 'I'olosa et
Guadix-Baza, s'étaient élevés ., contre
la politique ministérielle, mais en ter-
Dies relativement modérés, et une ré-
cente eNtrevue du cardinal Sancha,
primat d'Espagne, avec M. Jimeno,
ministre de l'instruction publique, à
Tolède, faisait augurer l’apaisement
du haut clergé. Mais la lettre pasto-
rale de l’évêque de Tuy, dont Vals
riano Menendez (onde, constitue une
véritable déclaration de guenre au gou-
vernement.
Cette lettre, publiée par. les jour-

raux ultramontains, commencepar dé-
plorer que les gouvernants. loin de
prêter ]Jeur aide aux ministres du culte
Ne sougent qu’à exciter les passions
antireligieuses et antisociales. Ama-
lysant da circulaire du comte de Ro-
manones, il déclare qu'elle fausse l'in-
terprétation de l'article du code, sui-
vant lequel les catholiques ‘“ doivent ” M. Borden releva ensuite les contra-

dictions dont ont fait preuve les chefs
libéraux ; depuis qu’ils ont attelat le!

| pouvoir, doublant la dette, et la taxo
du pays, maintenant le tarif de pro-'
tection, eux, ces fiers économistes de.
l'opposition, et ces libre-échangistes
d'hier

lls ont déclaré qu’ils maintien-
draient l'indépendance du Parlement
et le ravalent en payant leurs par-
tisans ou en leur promettant par écrit
des places et des positions publiques.
Ils voulaient que les terres publiques
fussent conservées pour le colon et ils
ont donné en cadeau à leuns favoris
de larges tranches du domaine pnblic.
Ils ont promis de réformer les lists
électorales et ils ont défranchisé neuf
milles électeurs conservateurs du Ma-
nitoba. Après une péroraison des plus
àroquentes, M. Borden a terminé son
harangue en prometvant la victoire
pour le parti conservateur dans Ren-
frew égale à celle qu’il venait de rem-
porter dans Figin4Est.

000000+56400040000000000000

Mackenzie & Mann
 

Remettent ‘‘la Presse”

Wilirid Laurier

à Sir
1
;

 

Ie “ Nationaliste ‘“ raconte ce qui

Suit :

“ La ‘ Presse ’’ vient de faire une
nouvelle évolution en passant aux
mains de MM. Laurier et Berthiaume.

“ Les événements de ia fin d’octo-
bre 1904 sont trop connus pour qu'il

Soit nécessaire de les rappeler ici. Di-
sous seulement, que Mackenzie et
Mann, après avoir comploté avec Da-
vid Russell. M. Blair et quelques au-
tres. la ruile du parti libéral, se trou-
vèrent dans une position difficile,après
les élections du 3 novembre. Des 1902
—on en a aujourd'hui la preuve par la
lettre de l'owler à Lefurgey—les pro-
priétuires du Canadien-Nord avaient
irtrigué avec Ils chefs conservateurs;
îls avaient escompté un changement
de régime, et ils se retrouvaient en
fice du même gouvernement que la
veille. Ils payèrent d’audace. Par la
bouche de leur avocat et agent, M.
Greenshields, ils avouèrent baser leurs
préférences politiquas sur le seul inté-
rêt personnel, et offrirent l'appui de la
“ Presse ”’ à M. Laurier si on voulait
leur accorder toutes jeurs demandes de
subventions, M. Ianurier accepta. et

la ‘“ Presse ” resta ministérielle. De-
puis, M. Laurier a fait voter à Mac-
kenzie et Mann des subieTitions au
montant de vingt-quatre millions,pour
des chemins de fer à construire dans
toute la région du Nord-Ouest. Les
largesses sont devenues si scandaleu-
ses que M. Goldwin Smith a pu faire
observer avec raison dans un article
reproduit jeudi dernier par le “ Ca-
nada,” que le Canadian-Northern, pro-
portion gardée de la longuear des ré-
seaux,a été traité par le gouvernement
fédéral encore plus libéralement que
ne le fut te C. P. R.. Mackenzie et
Mann, maintenant repus, n'ont plus
besoin de Ja ‘“ Presse,” ils en font
donc cadeau à M. Laurier. Celui-ci
a pris pour fidéi-commissaire M. Bar-
thiuaume, qui redevient aussi proprié-
taire du journal pour une forts part.
Ie marché a été-conclu la semaine
dernière ; on y mettait la dernière
main hier, samedi...”

————<

Une famille éprouvée
 

 

Fall River, Mass, 6—Mme Virginie
Policoëur. de la rue Cedar Grove, a été
victime d'un accident fatal. La pau-
vre femme a été tuée à peu près ins-
tantanément par suite d'une chute
qu'elle a faite en =e heurtant à une
barrière qui se trouve sur le côté est
de la voie du chemin de fer sur la rue
Cedar Grove.
Ta fami.le Jolicoeur avantageuse-

ment connue tn cette ville. a été cruel-
lement éprouvée depuis quelque temps
On se souvient encore ds la mort de
M. Henri Jolicoeur tué par un tram-
way sur l'avenue Acushnet, durant la
gréva de 1'6té dernier. M. Jolicoeur
était le mari de Mme Jolicoeur qui
vient, elle aussi d'être victima d’un ac-
cident tout aussi triste.
La dépouille mortelle a été transpor-

tée à la demeure de la famille, 324 rue
Cedar Grove, Ia défunte qui jouissait
de l'estime de tous ceux qui la con-
naissaient, était âgée de 375 ans et 11
mois. Un garconnet de 6 ans lui sur-
vit ainsi que 3 soeurs et 1 frère. Alex-
andre Robert, le frère de la défunte,
demeure 2 Montréal ; son père Alex-
andre réside à St-Edouard, Canada.

 

”
“ Holloway's Corn Cure est un

; Bpécifique pour détruire les cors et les
verrues. Jamais encore nous avons
ertendu dire que ce remède n'ait pas

~

Trois ouragans
Nouvelle-Orléans, 6—Trois diffé-

rents ouragans se sont déchainés hier

 

| sur cette ville et les environs, faisant
des victimes et des dégâts, copendant
moins importants que ceux de la se-
maine dernière.Dans la soirée, on an-

se marier canoniquement, le mariage
| civil m’étant permis, par tolérance,
qu’aux adeptes ‘d'autres religions.
Quoique cette circulaire ne soit qu’une
“ sottise indigne,” anaigré la. vaniié
qu’en tire son auteur. elle offre un
grave danger en fournissant aux ca-
tholiques tièdes un prétexte pour élu-
der leurs devoirs religieux, et en mer-
tant leur apostasie sous le couvert du
code olvil. >

L'évêque s'étonne que “ le minfstre
d'un rol catholique et d’un pays con-
dataire ” ait cru pouvoir prendre une
telle mesure en faisant bon marché
des négociations diplomatiques que lui
proposait le nonce de sa sainteté. 11
attribue cette conduite ‘“ au désir de
gagner la palme de l’anticléricalisme
que les diverses fractions. du parti li-
béral se disputent en ridicule concur-
rence.’ Enfin, il conclut en avertis-
rant les fidèles qu’aueune ‘disposition
d’aucun pouvoir géculier ne les dis-
pen£e d'observer les lois de Dieu et de
l'Eglise : que Je mariage civil entre
catholiques n’est qu’un “ concubinage
légal,” qui met les contractants en
état habituel de rébellions envers l'E-
glise et leur interdit les sacrements.
“ 1) faut, dit-il, renidre à César ce qui
est à César et à Dieu ce qui est à
Dieu, mais sans oublier que Dieu
passe avant César.”
Les journaux conservateurs, tout en

reconanissant que Certains termes de
la lettre pastorale sont excessifs, espê- uonce que 7 personnes ont été tuées

dans les environs de la Nouvelle-Or-!
léaus. On a eu à regretter plusfeurs
morts dans les paroisses de St-James,
et de Bâton Rouge.
Le premier ouragan s'est déchainé

sur Pontchatoula, à environ 50 milles
d'ici . le second, sur la Nouvelle-Or-
léans et le troisième, sur les environs
de Bilexi, Mississipi.
A Pontchatoula, l'ouragan a ren-

versé plusieurs maisons, notamment:
celle de M. George Hawos qui a été
tué. Sa femme et ses quatre enfants
Out été gravement blessés. On rap-
porte aussi que plusieurs nègres ont
été tués dans cette localité.
Le second ouragan a éclaté sur la

Nouvelle-Orléans vers 8 heures du
niatin, renversant les cheminées, bri-
sant les vitres et faisant des dégâts
évalués à $500,000. Il n’y a pas eu de
morts à déplorer. Un homme a
été blessé par un wagon de
marchandises que le vent a renversé
sur lui. Une cinquantaine de person-
nes, ont été blessées par Ja chute de
briques, vitres, etc., en passant dans
les rues. I./6état de 11 de ces person-
nes a nécessité leur transport à l’hô-
pital.
Le troisième ouragan à passé à 7

milles au nord-ouest de Biloxi où il a
renversé un train avec sa locomotive.
Le mécanicien et le chauffeur ont été
diessés. I)es arbres centenaires ont
été arrachés par le vent et les dégâts
sont très importants.
re

Travaux d’inventeurs

 

bas
et

Nos lecteurs trouveront plus
une liste de brevets Canadiens
\mérfcains récomment obtenus par
l'entremise de M-M. Marion et Marion,
Noliciteurs de Brevets, Moutréai, Ca-
hada et Washington, E. U.
‘Tout rencseignement a ce sujet sera

fourni gratis en s’adressant au bu-
reau d'affaires plus haut mentionné.

CANADA

100.960—Jonas Pehrson, Willow
Brook, Sask. Joint de boyaux et

tuyaux.
101,018—John IL. Hathaway, West

Hall, Mun., Appareil pour nettoyer le
grain.
 101.081—Jehn F. Villard, Rexton,
NX. B. (Composition de matières pour
peintures.
101,167—MM. EishreNner et Du-

meah, ’Fillsonburg, Ont. Estampe de
fourche à trois fourchons.

ETATS-UNIS

830,621—John W. Stodders, Morden,
Man, Engin Rotatoire.
830,765—Roch Brien, Notre-Dame de

Grace, Qué., Fumivore,
830.818S—Stanislas D. Bachand, Coa-

ticook. Qué. P'dale de machine à
coudre, détachable, pliable et pouvant
être fixée à différentes tables.
831.304—Charles E. Shedrick, Sher-

brooke, Qué (Contrôleur électrique.
Jremandez à MM. Marion et Marion

une copie du “ Guide de l’'Inventeur.”

‘

L’élection de Bruce Nord

Anra lieu le 30 octobre

Ottawa, S.—iIe bref pour !’élection
de North Bruce a été émis samedi.

 

rent que le gouvernement ne prendra
pas à l’égard de l’évêque de Tuy des
mesures aussi rigoureuses et laissent
entendre que la division d'opinionqui
règne au sein du ministère comme
dans le pays ne le lui permettrait pas.
La presse anticléricale, au contraire,

en se livrant contre j'évêque à des at-
taques personnelles également outrées,
incite le comte-de Romanones à lui ap-
pliquer un châtiment sévère et se ré-
jouissent même que cet incident ait
‘donné de nouveaux motifs au dévelop-
pement de la politique radicale. Le
“ Libéral ” rappelle à ce sujet qu’un
prédécesseur de l'évêque de Tuy, don
Diégo Muros, fut mis en cage par le
héro galicien Pedro Madruga, qui ne
le relâcha que contre une rançon de
700,000 maravedis, et il engage le mi-
mistère à se montrer aussi énergique,
par d’autres procédés, s'entend. “ L'é-
vêque de Tuy, dit-il, a, par sa pasto-
rale, consommé dans son diocèse la
séparation de l’Eglise et de l'Etat,
comume elle devrait être diécrétée dans
toute l’Espague.”
On voit donc que ce nouvel épisode

de la question religieuse peut avoir de
graves conséquences.
 

 

“UNE MAISON DE RETRAITE
 

Pour les institutrices

 

La formation d’une société sous le
nom de ‘‘ La Maison de Retraite pour
Institutrices,” dans le but lo. de fai-
re une maison de réfuge pour les ins-
fitutrices et les veuves ; 20. de faire
fa charité, soigner les malades à do-
micile et assister les mourants ; 30.
de protéger les orphelins de cultiva-
teurs et leur procurer une éducation
convenable ; 4o. de pratiquer l'agricul-
ture dans toutes ses phases; 50. de
promouvoir les intérêts matériels et
sociaux de ses memibres, a été autori-
sée par arrêté en conseil en date du
ler octobre 1906.
Le siège principal de la société est

à Beaumont, comté ue Bellechasse.
te

Objets antiques d’une grande valeur

reçus par Mgr Laflamme

—

M. Léopold Batres, l’un des .Amé-
ricanistes qui ont le mieux affirmé
leur authenticité au récent congrès de
Québec, vient de faire cadeau à Mgr
JLaflamme de plusieurs objets d’une
haute valeur historique outre leur va-
leur intrinsèque. Ce sont d'abord ume
étole ancienne d’origine espagnole,
qui a appartenu à l’évêque de Guadala-
jura, et qui date du milieu du dix-hui-
tième siècle ; puis une chasuble en
vieil or et vieil argent brodés sur tissu
de soie datant de la même époque en-
viron, et enfin, un huppillé mexicain,
ou en termes vulgaires, un échantillon
du costume que portent encore à l'heu-
re qu’il est les femmes indiennes du
Mexique.
Ces divers objets ont un cachet d’ar

et d'ancienneté qui les recommande à
attention de tous Tes amateurs de
vieilles choses.Ie travail en a été
fait entièrement à Ja main et si quel-
que chose, dans ces ouvrages étonne
eucore plus que la patience qu'on y a Le scrutin est fixé au 30 octobre.

Tes conservateurs sont sûrs de la
victoire dans North Renfrew

dû apporter. c'est le fini de l’ensemble
et da perfection des détails dont ils

portent l'empreinte,

Le désarme-
ment à Cuba

————

La Havane, 5—“ Le désarmement
des insurgés avance d'une façon satis-
faisante ’’ a dit aujourd'hui le gouver-
neur Taft H a ajouté que les volou-

également rapidement licenciés, Ce
qui retarde un peu l'application de
cette mesure, c’est l'Empossibilité dans
luquelle se trouvent les autorités amé-
ricaines d'abtenir des listes exactes
d'enr6lement.
séquence, que cette opération se pro-

‘le général Agramonte, chef de la
police, a dit hier au soir qu’un vaste
complot, fomenté par les miliciens de
la Havane, avait été découvert. Ies
conspirateurs avaient dicidé de sonner
à la fois toutes les cloches d'incendie|
et de profiter de l'alarme générale
pour piller les maisons. ;
Les miliciens et toutes les troupes.

irrégulières, armées par le président,
Palma, sonf plus difficiles à contrôler|
que les rebelles mêmes. Tandis que,
ceux-ci consentent paisiblement à 1l-;
vrer leurs armes, les troupes irrégu-
lières cheruhent à créer des désordres
ici et dans différentes parties de l’île.
Les soldats de la milice voudraient|

demeurer à la solde du gouvernement.|
Ce dernier leur donnait $2.50 par jour|
en plus de leur nourriture et de leur,
équipement. Quand le président Pal-
ma, forcé par les circonstances, offrit
de pareils avantages, toute la racaille.
de l'île vint immédiatement s’enrôler
sous sa bannière.
Le Capt. MacKelvey, commandant

du détachement d'infanterie de marine
à Pinar del Rio, télégraphie qu'après!
avoir désarmé les insurgés de la pro-'
vince, il a lioencié 116 volontaires qui
lui ont offert leurs armes, Trois cent .
quatre-vingt volontaires restenont en;
armes à Pinar del Rio jusqu'à ce que
tous les insurgés aient déposé les ar-
mes.
Un autre train transportant 400

hommes du contingent Pino Guerra
a quitté aujourd'hui Santiago de las
Vegas, province de 1a Havane, à desti-;
nation de Pinar del Rio. La seule ex-
ception a Tharmonie générale est la
désertion de quelques volontaires a
Palmas Oriano. On croit que ces dé-
serteurs ont rejoint les mécontents
qui se trouvent aux environs de San-
tiago.

A Santa Clara, on éprouve de gran-
des difficultés à désanmer la milice.
Une partie de cette troupe a été désar-
mée hier et la nuit dennière ; les au-!
tres se sont amusés à tirer des coups
de feu, dans le but de créer des désor-
dres. Quoi qu’il n’y ait eu aucun mal,
les habitants de la ville ont été plon-
gés duns l'inquiétude. Le capitaine
Bannen, à la tête de 100 soldats d’in-
fanterie de marine, est parti de Cien-
fuegos pour se rendre à Santa Clara.
Tous les volontaires de Cienfuegos

cut été désarmiés hier au soir.
Le général Perez dit qu’il peut ga-

rantir la vie des habitalits et les pro-
priétés de Guantanamo. ll ajoute que
loin de s’insurger «brstre les Améri-
cains, il est prét a coopérer avec eux
pour assurer l'indépendance de Cuba.
11 termine en disant qu’il licenciera
ses troupes, aussitôt que les Améri-
cains auront assuré la sécurité des non
combattants et des étrangers.

La Havane, 6-—La correspondance
officielle échangée entre le consul gé-
néral Steinhart et le secrétaire sup-
pléant Bacon et indiquant da fréquen-
ce des appels du président Palma au-
près du gouvennement de Washing-
ton fait l’objet de tous les commen-
taires. Elle a, en outre causé une
scission dans le parti modéré. Le doc-
teur Viondi et d’autres membres émi-
nents de ce parti s’en sont retirés ce
matin en disant qu’ils savaient main-
tenant que M. Palma et ses amis
avaient été traîtres à Cuba.
Tæ général insurgé Pino Guerra a

dit aujourd'hui :
Roosevelt est davantage ‘ami de

Cuba que ne létait Palma. LI ne vou-
fait pas intervenir, mais ce derñier
l’y obligea en llui cachant da vraie si-
tuation. I] est faux que Cuba était
tombée dans l’anarchie, Il est faux
que le gouvernement n’était pas à mê-
me de protéger Ja vie et les propriétés
des étrangers. Personne ici n’est hos-
tile aux étrangers, tandis que tout le
monde l'est à Palma, La seule chose
qu’aurait dû dive d'ancien président,
c'est qu'il était incapable de se pro-
téger lui-même.
Iancien président alma, en

moment à Matanzas, a ‘écrit hier
un de ses amis de la Havane :
“Ma grande erreur a ‘été da croi-

re que les Américains me soutien-
draient, ainsi qu’ils s’y ‘étaient obli-|
gés par les termes de l'amendement
Platt.”
On a appris de source autorisée que

la décision de iM. Palma de faire ap-
pel à l’aide des Etats-Unis n’a pas
été prise au cours d'une séance du ca-
binet, mais bien après un entrecien
secret qu’il eut avec le secrétaire d’E-
tat O'Farriel et le secrétaire de l’a-
griculture.
Le général américain Funston a dit

ce matin, que le désarmement des in-
surgés serait terminé d'ici deux ou
trois jours dans J'île entière. Cette
opération est terminée à Puerto
Principe et elle touche à sa fin à San-
tiago. Le retard dans la province de
ta Havane est causé par l’éparpille-
ment des forces du général Asbert.
On s’attend à ce qu’elles soient con-
centrées à Guines. T'n détachement de
vingt-cinq soldats d’infanterie de ma-
rine a été envoyé dans cette localité
pour y maintenir l'ordre.
Washington, 6.—La correspondance

officielle échangée entre le secrétaire
suppléant Bacon et iM. Steinhart, con-
sul général des Etats-Unis a la Ha-
vame, relativement 3 une intervention
américaine à Cuba, qui est publiée en
ce moment, indique clairement que
cette intervention s’est faite sur la
demande du président Palma. Elle
prouve également la répugnance avec
laquelle le président Roosevelt a con-
senti à cette mesure. Il paraît que le
président de la république cubaine
cherchait à obtenir le débarquement
des troupes américaines une semaine
même avant que le “ Denver,” le

ca
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tairesenrôlés par le président Palma |

et les hommes de la milice seraïzut exerce uite grande surveillance autour!

1 .teresse de Schiuesselbourg.Flles
11 se pourrait, en con-: jugées par une cour martiale.

Le Czar
et sa famille

St-Pétersbourg, 5—Le ‘Tsar et st
famille sont arrivés à Peterhof, de re-

: tour de leur croisière dans les eaux
finlandaises. leurs majestés vont se

; rendre immédiutemeint à leur résidence
d'hiver de Tsarskoe Selo. la police

 

du palais impérial.
Les personnes arrêtées à la suite de

l'attaque contre le cnissier de la
‘douane, ont été internéés dans la for-

seront

Iæs journaux annoncent des désor-'
longe jusqu’au 25 octobre date à par- res agraires dans la province de Nov-
tir de laquelle ces troupes cesseront ‘gorod. La résidence du président des
d'être payées. ’ . zemstvos a été détnuite. i

Un grand nombre de démocrates ;
constitutionnels arriventici, pour as-|
sister au congrès du parti qui aura
dieu dimanche prochain. i|

UN CAISSIDR DEVALISE

Varsovie, 5—Le caissier du chemin.
de fer de la Vistule, a ét5 dévalisé ce
matin d’une somme de $5,000.
voleuis ont réussi à s'échapper.

LES TERRORISTES

Czentochowa, Pologne, 5—Dix ter-
roristes ont été condamnés à mort par
la cour martiale. Ils seront peudus
demain.

Tiflis, 3—Une bombe a été lancée
aujourd'hui près du monument Wo-
rontzoff. Un officier a été tué et plu-
sieurs personnes blessées.

DES TERRES AUX PAYSANS

St-Pétersbourg, 5—I£Æ conseil des
ministres a décidé que l'Etat prendra
possession des domaines impériaux
dans l’Alta), Sibérie, en vue de pro-
curer des terres aux paysans qui émi-
grent dans cette partie du pays. H ne,
sera rien payé pour ces terres durant

cinq ans, après quoi l’Etat paiera an-
nuelïlement à la Couronne vingt-deux
Kopecks par deciatine. La Couronne
cbnservera tous ses droits sur les mi-
néraux.

L’Altaï ou Alta Yin Ula. c’est-à-dire
“ montagne d'or ” est le nom donné à!
un vaste système du haut plateau et|
de montages du sud de la Sibérie et|
de la Mongolie, qui forme en grande
partie la frontière entre les deux pays.|

UNE AUTRE TRAGEDIE A VAR-
SOVIE

Varsovie, 5—Des soldats ont tué
deux révolutionnaires qui avaient at-
taqué et tué, un constable. Aujour-
d’hui, les terroristes ont assassiné un
gardien de chemin de fer, près de la
gare à Macicowice, sur le chemin de
ter Vistule, et ont ensuite enlevé les
rails. Un gendarme a pu faire des si-
gnaux à un train qui arrivait à grande
vitesse et éviter une catastrophe.

Paris, 6—On télégraphie de St-Pé-
tersbourg, due le ministre des finan-
ces Kokovtzeff déclare dans une cir-
culaire, que la perspective pour les
finances russes, est plus favorable.

(Ca n'empêche pas que les valeurs
russes ont subi une dépression à l’ou-
verture de la Bourse, mais elles ont
bientôt repris le terrain perdu.
D'après une dépêche de source an-

glaise, venant de St-Pétersbourg. les
bombes qui ont été saisies récemment
à l’Institut des Ingénieurs,contenaient
des matières empoisonnées, et le plus
petit fragment d’une telle bombe in-
fligeant la moindre ‘blessure, cause
inévitablement la mort. I] ne manque
pas de personnes qui ont survécu aux
blessures causées par l'explosion “de
bombes. Mais toute personne blessée
par une bombe empoisonnée, comme
celles que l’on vient de découvrir, ne
pourrait être guérie.

Les |

 

 

Dépêches télégraphiques
Londres, 6—Un rcallectionneur an-

glais vient de payer $10,000 pour un
exemplaire du * Passionate Pilgri-
me” de Shakespeare. Ce livre appar-
tient à l'édition de 1612.

Paris, 6—M. Jaurès, chef du parti
socialiate, a fait aujourd'hui un appel
désespéré à ses partisans, Li leur dé-
Claie que s'îls ne jui osent pas leur
aide financière, son jourvnad “dHv-

hardt a été soumise à l’approbation
du grand chancelier de la Légion
d'honneur.
Gibraltar, 6G—On vient de décou-

vrir que IM. Paul O. Stensland, an-;
cien président de la Milwaukee Ave-
nue Bank de Ohicago, qui fut arrêté
le 3 septembre à Tanger ct emmené
ensuite aux Etats-Unis, avait déposé
une somme de $753,000 dans une ban-
que de Tanger. lies autorités améri-
caines ont fait main basse sur ce
magot. _

Rome, G.—Malgré les démenti: pu-
biliés par “d'Osseryvatore romano,”

organe du Vatican, on peut affirmer
que des négociations ont été entamées

entre ce dervier et la France, dans ie
but d'arriver à un accord sur la Loi
de séparation.
Les évêques italiens ont adressé eu:

cardinal Richard, archevêque de Pa-i
ris, une dettre de sympathie, expri-
mant l’espoir d’un rétablissement de
la paix religieuse en France. ;

Tanger, 6.—Des nouvelles reçues
de Morocco annoncent que les auto-
rités de cutte ville refusent d'agir
contre les indigènes qui ont récem-
ment attaqué et grièvement blessé un
Français nommé Las Salas, agent de
la Compagnie marocaine.
Les nègres de Morocco provoquent

de graves désordres. Ils attaquent les
Juifs et les Musulmans. Quatre Eu-
ropéens ont failli être assassinés.

Paris, G6—Maîgré le vent violent
qui soufflait hier—0 milles à Pheu-
re—M. Faure, aéronaute, a fait une
ascension en ballon, en compagnie de
ia princesse di ‘Peano et de Mme Har-|
bord. Ie ballon, parti de Paris, est
ailé atterrir à ibordrecht, Hollande.'
Les aéronautes estiment que par mo-.
ments, le vent a atteint une vélocité:
de 70 milles à l'heure. Its prétendent;
avoir battu le record de la vitesse. |

Rome, 6—On annonce que le gou-|
vernement italien, inquiet des arme-'
ments continuels de l’Autriche et du

 
 premier navire américain à la Hava-

ne, ait reçu d'ordre de s’y rendre,
grand afflux de troupes autrichiennes
sur la frontière italienne, a prié son
ambassadeur à Vienne de demander

des explications catégoriques.
Dans un entretien qu’il a eu au-

jourd’hui avec de ministre de la ma-
ring, le duc de Gênes a fait arlusion
a l’attitude provocatrice de l'Autri-
che et aux wecentes manoeuvres na-

! vales autrichiennes sur les côtes d’I-
“valle.

Londres, y—ILadélicieuse perapec-
tive de voir tout de monde fou, nous
,ëst exposée par ie docteur  Iorbes
;Winslow.
; “Si l’on en croit les «“tatisiiques
ide ia police, dit le docteur, ll est fa-
cile de prouver qu'avant longtemps
notre planète contiendra plus de fous
que de gens jouissant de Jdeurs facultés -

A quoi bon reudre notrementales.
temps et notre énergie à édifier un
système d'éducation quand nous
avons devant pous ce <errible pro-
blème.” oo

Paris, 6.—Si d'ou, en croit des nou-
velles venués d'Indo-Chine, ‘Liu
Thai, roi de l'Annaan, vient de se
rendre coupable ide delles atrocités
que ile gouvernement ‘(français pour-
rait se voir obligé d’adopter des me-
&ures disciplinaires à son égard.

TI paraîtrait qu’au mois d’août der-
nier, le roi, saisi de folie homicide,

, ordonna J'exécution de sept de ses
épouses. 11 prit un vrai plaisir à as-
sister aux tortures atroces qui leur
furent infligées avant de les tuer.
Quelques jours après, ce fou couronné
tua d’un coup de fusil un prince de
la famille royale, âgé de 70 ans.
Quand le résident français se pré-
senta au palais royal pour faire des
observations, dl’entærée lui en fut refu-
sée.

Il y a quelques années, le roi ayant
soumis à la torture plusieurs de ses
domestiques, le résident de france,
accompagné d’un peloton de gendar- |
mes, entra dans le palais et arracha | vants.
les malheureux aux supplices.

Jaloux du roi de Cambodge, sa ma-
jesté Thanh Thaï voudrait comme lui
venir à Paris, mais la presse françai-
se «déclare que ce serait une honte
qu'une pareille brute mette jamais les
pieds en France.

St-Jean, 'lerreneuve, 7—lI]1 est ru-
meur que le caiblnet a l'intention de
résigner pour protester contre l'arran-
gement temporaire que l'Angleterre et
les Etats-Unis viennent de faire, et
par lequel les pêcheurs américains ob-
tiennent des privilèges contraires aux
lois de Terreneuve.

St-Jean, N. B., 6—l.e “ New Free-
man,” un journal hebdomadaire catho-
lique, dit que depuis quelques semaines
un mouvement a été commencé dans le
but de faire élire l'hon. A. G. Blair
dans la ville ou le comté de St-Jean,
pour la Chambre des Communes.
Les promoteurs de ce mouvement

sont les amis de M. Blair, entre autres
M. McAvity. et i] semible qu’ils comp-
tent beaucoup sur la possibilité de Ta
résignation du Dr Daniel, M. P., ou du
Dr Stockton.

Moncton, N. B., 6—Une sensation
vient d’être créée à Cherryfield, loca-
lité située à trois milles de -Moncton,
par la découverte d’un squelette hu-
main, dans la forêt environnante.
C’est celui d’un homme âgé évidem-
tuent, car on à remarqué que le crâne
était encore en grande partie couvert
de cheveux gris. Toutes les ohairs
sent décomposées ; il ne reste plus
que les os, couverts elicore de vête-
ments. Il semble que ce cadavre est
1a depuis plusieurs mois. On a rien
trouvé qui permette de l'identifier.

Montréai, 7— Le Dr James Stewart,
professeur à l’université McGill, est
mort hier soir, à sa résidence, rue de
la Montagne. I! était âgé de 60 ans.

Londres, 6—“ L'Express ” exprime:

le souhait que le rapport concernant
les découvertes d’or dans la rivière de.
la l’aix soient justifiées, et fait re-
marquer que chaque nouvelle décou-
verte donne un nouvel essor au com-

merce. ;

Ottawa, 6—Les revenus dy Canada
pourles trois mois finissant à la fin de

suptenubre dernier, se chiffrent à $21,--
093,475, soit une augmentation de $2,-
901.002. sur la période correspondante

de l’an dernier. J

Winnipeg, 8.—Le gouvernement de-

mande des soumissions pour 1,350 dra-

peaux anglais destinés aux écoles.

Londres, S.—On vient de découvrir

à 7 milles de Dover, une mine de  

Montréal, 8—Osias Beaudin, métis
de Caughnawaga, arrêté il y a un
mois pour avoir empoisonné les ani
maux de son voisin Bourgette, vient

de s'évader de l'asile Longue-Pointe,
où il avait été incarcéré sur demande
de son avocat. Beaudin est un âtre
dangereux et son évasion cause beau-
coup d’anxiété.

Paris, t.—“Lrois tentatives ont été
faites pour faire santer la fanterosee,
la poudrière et l'arsenal de Verdun.
Chaque fois les sentinelles ont dé-
couvert les criminels avan qu'ils
aient atteint eur but et ont fait feu

- Sur eux, sans copendaut des blesser
: À Lunoville, un soidai du Ge Ura-
gon a été arrêté sous laccreztion
d'avoir fait de l’espionnage pour un
agent allemand. On & trouvé ges let-
tres écdhangées entre le soldat et l’u-
gent, contenant des questions er des
réponses au sujet du mécanistne da
fusil de convaierie et dun nouveuu ca-
non. Dans une letire l'asgent demnan-
dait au soldat de ini donner un obus
français.

ete

VIEUX BUVEURS
Oz entend parfois dire : Beaucoup

d’homeunes abuseñt des boissons fortes
ei leur santé n'est point alténée ; ces
hommes vivent aussi longiemps que
d’auires !

Fermeitez-moi de vous dire que
vous vous trompez doublement.

D'abord. il n'est pus exact de préten-
dre que les boissons alcocliques prises
leu excès ne nuisent point à la santé.
Scutenir une pareille proposition, c'est
aller à l'encontre de tous les faits éta-

! blis, c’est nier l’expérience de tous les
jcurs et faire fi de l'opinion dèg sa-

|
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» L'alcool introduit dans l’estomac y
! détermine “ toujours ” de l’irritation.
Bien des fois, l'expérience en a été
faite sur les animaux. Quand, après
leur avoir ouvert le ventre, on dépose
quelques gouttes d'alcool dans l’esto-
mac, cet organe prend aussitôt une
teinte rouge vif, indice d’une irritation
qui va jusqu'à l’inflammation, si l’on
prolonge l’épreuve.
Tout notre être, tout l’organisme,

comme on l'appelle,est directement ex-
cité irrité par l'alcool. Le pouls de-
vient plus fort, le coeur bat plus vite,
la chaleur du conps augmente, la tête
brûle, l’intelligence est surexcitée, puis
bientôt obscurcie. Voilà les faits,
voilà ce qui peut être facilement cons-
taté, ce que l’on voit tous les jours.

Estil possible que l'homme qui pro-
vcque fréquemment dans son conps
cette stimulation factice conserve une
santé intacte ?

Il y a. me direz-vous, des buveurs
qui vivent vieux.Parfaitement ! mais
ceux-là sont tellement rares, qu'on. des
cite comme des phénomènes et qu'on
dil de celui qui résiste à de sembiables
excès : Il faut qu’il soit bien fort, il
y a longtemps qu'il boit ! Il a enterré
tcus ses compagnons de plaisir !
Donc, concluent des esprits quaque

peu légers, le genièvre (ou wisky) ne
fait pas le tort que l’on dit : il ne Enit
point mourir.
Voici la vraie comclusion : Donc ces

ivrognes avaient un tempérament de
fer, car. buvant depuis longtemps et
buvant beaucoup ils ont. malgré cela,
pu vivre jusqu’à cinquante et même

 
| scixante ans. S'ils n’avaient point
«L.isé de la boisson, c’étaientades hom-
tres à vivre cent ans. A cause de
leurs excès, ils sont morts jeunes ; eu
égard à leur excellente constitution,fls
sont morts vingt ou trente ans plus
tôt qu’ils ne devaient mourir, s'ils
avaient vécu sagement !
On dit souvent d'eux, en parlant fa-

milièrement : “ Vie courte et bonne.”
Coure, Ce n’est pas douteux ; mais
bonne ! il faut iguorer complète-
ment tout ce que l'existerre du bu-
veur renferme de tristesse d'abjection,
de honte. d'infamie pour
peut avoir la vie boune,
L'ivrogne condense, ile longue exis-

tence en une courte période : il vit
vite et vieillit rapidement. Quoi d’é-
tonnant alors à ce qu'il soit un jeune
vieux, dont la séniiité se traduit par le
tremblement des mains, oomme pâr le
cercle prématurément graisseux de
ses Cornées transparentes ? Quoi d'é-

charbon évaluée à plus d'un billion | tennant enfin A eo qu'on trouve chez

de dollars.

St-Jean, S.—Joseph Roucher, âgé
manith cessera de paraître. . |de 42 ans, s'esl fait tuer samedi par

Paris, G—Pour ia troisième foiS,|un train de passagers venant de
la décoration de ‘Mme Sarah Bern-; Shar*ooke à Montréal. Le défunt

était frère de Pierre Boucher, chef de

police.
Montréal, 8-—Oz annonces officielle-

ment ja vente de la “ Presse ” à MM.
zerthiaume et Laurier. Le cnntrat a

été signé samedi et œt après-midi, de

grands changements seront opérés
dans d'administration du journal.

Tui, les mêmes altérations onganigues
que chez Je vrai vieillard lentement
usé par les ans ?
C'est aux jeunes générations encors

à l'abri du fléau et que celui-ci guette,
que songent ceux qui mènent la cam-
pague contre l’alcoolisme. C’est l’idée
de l’en préserver qui stimule leurs ef-
forts et entretient leur courage, c’est
là le but principal digne de tout l’im-
mense travail qui se fait en Belgique
contre l’alcoolisme,

Dr DPLAUNOIS.
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La Lumière Vient du Nord
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Mais de tous les coins du Canada arrivent des
 

Témoignages affirmant les vertus curatives du
 

sui   EC eee at
Monsieur.—Je me fais

service à mes concitoyens en  sauvé l'un de ses chevaux.

En vente à la PHARMACIE J. 
VIGORA

M. JOSEPH BERGERON, un

honnête cultivateur de St-Agapit

comté de Lotbinière,écritla lettre

un devoir 07 j2 crois reXire un grand

de meilleur remède que fe VIGORA pour guérir leg chevaux mala-

dse. Je possédais un cheval épuisé par le travail et que j'aurai,

donné à très bon marché : Votre VIGORA me l’A rencu aussi fort

et vigoureux que dans ses plus beaux jours.
voisins qui peut aussi dire la méme chose,

Votre, ote,

une

vaute à M. J. B. Morin :

row

proclamant que je me connais pas

J2/connais un de mes
caÿ le VIGODA lui a

JOSEPH BERGERON,
Sÿ-Agapit. ‘Lotbinière.
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Dépêches télégraphiques

Portland, Me. 5—Trois des sept
enfants de la famille de M. et ma-
dame Joseph Vanier, ont été brûlés
vifs, aujourd'hui, à la suite de l’ex-
Plosion accidentelle d’une rampe.

New-Haven, Con, 5—Trois cents
étudiants de Yale se sont trouvés em-
poisonnés après avoir mangé du ha-
chis au poulet. Aucun n’a succombé,
mais tous ont été très malades.

Ufa, Russie, 5—Une quarantaine
d'hommes arnrés ont arrêté un train-
poste près du pont sur la rivière Bja-
Ja. la nuit dernière. Après avoir tué
un soldat et en avoir blessé trois au-
tres qui avait la charge des malles,
les bandits se sont enfuis en empor-
tant 8125,000.

New-York, 5—Iæ nouveau steamer
Bermudian, de la Quebec Steamship
Coy, faisant le service entre New-
York et Bermudes, s'est échoué au
sud de Brooklyn pendant qu'il se di-
rigeait vers l'entrée du port, aujour-
d’hui. Il portait 160 passagers. On n’a
Pas encore réussi à le renflouer.

Hammond, La., 5.—lort Chatoula
situé tout près d'ici a été dévasté, ce
matin, par un terrible ouragan. Qua-
tre personnes ont été tuées et un
grand nombre d'autres blessées. Les
dommages à la propriété sont con-
sidérables.

Pmerson, Man. J.—l.e lieutenant
George Durrand, le locataire de 'HO-
tel Strathcona, récemment détruit
par les flammes, vient d'être arrêté
sous l’aceusation d'avoir mis le feu.
Durrand est un officier du ‘Me Régi-
ment de Winnipeg, et a toujours joui
d'une bonne réputation.

San Francisco, Cal, H—Deux
hommes armés sont entrés, hier midi,
dans la banque japonaise (la Kumion
(ruiko), connue aussi sous le nom de
la Golden Gate Bank, au No. 1583,
Tue O'Fanrell, et après avoir battu à
mort le gérant et le commis, ils se
sont enfuis en emportant #5,000 en
or. le gérant a succombé à ses bles-
sures. Le commis a le crâne fracturé;
on ne croit pas qu’il puisse survivre.

Toulon, 5—On vient de découvrir
que la jeune fille arrêtée ici pour
avoir lancé une bombe sur le gou-
verneur d'Ekaterincglaf, et qui pré-
tendait étre Russe, est de nationalité
française. Son nom est Jeanne Tilly.
Dile a déclaré qu'ayant fait la con-
naissance d'étudiants russes au quar-
tier Latin, a Paris, elle était entrée
dans une société terroriste et avait
entrepris de tirer sur un fonction-
naire russe.

Havre, France, 3.-—Une terrible
tempête vient de sévir sur la Man-
che. Un trois mâts français et plu-
sieurs barques de pêcheurs ont fait
naufrage. Un bon nombre de mate-
lots cnt péri. Flusieurs quais sur la
côte française ont été balayés par les
vagues. On a rapporté à Brest qu’un
gros valszeau await été abandonné
au large de la P’ointe Fbden. On sup-
pose que l'équipage a péri. On mande
de Iorient que plusieurs barques de
pêcheurs ont péri.

Philadelphie, 5.—Ce matin, vers 7
heures, sept hommes ont été tués et
une douzaine d’autres blessés par une
explosion de gaz qui s'est produite
dans le passage souterrain de la

Market Street, que la l'hiladelphia
Rapid Transit Coy est à construire.
Une défectuosité dans la principale
conduite, mal réparée la veille, a été
la cause de l’enplosion. Le gaz s'est
accumulé dans le passage souterrain,
et ce matin, au moment où un ou-
vrier y entrait avec une lampe allu-
mée, l'explosion s’est produite avec le
dlsultæt fatal mentionné plus haut.

Londres, 5.—JIe * Daily Mail” re-
çoit ‘de son correspondant à Sydney,
Australie, une dépêche disant :
“Tes sismographes d’ici et de l'ob-

servatoire de l'erth cnt enrégistré
anardi, à midi, des secousses sismi-
ques qui ont duré deux heures. les
sismologues croient qu'il s'est produit
quelque part des bouleversements sou-
terrains éclipsant en importance je
tremblement de terre de Nan IFrangls-
co.

Le “lJraiïly Mail” dit que le mê-
me phénomène a été enregistré à
l'observatoire de Vile de Wight.

Madrid, 5—Mgr Rinaldini. nonce
du pape, a informé aujourd'hui le
ministre de la justice, M. Ktomanones,
que le Vatican était étranger à la
campagne de protestation menés par
les évéques espagnols contre les ac-
tes du gouvernement. 11 a ajouté que

le Vatican n’exerçait aucune pras-

sion sur les questions politiques.
dans les cencdss officiels, tout le

monde est unznime A dire que des
poursuites judiciaires doivent être
immédiatement entamées contre l’é-
“vêque de Tuy, dont la seconde lettre
Pastorale, dirigée contre le gouver-
tement, est une véritable incitation
à la guerre religieuse.

Constantinople, 5.—l.e retard ap-
porté par les commissaires turos à si-

gner le rapport sur l'enquête relative
à la délimitation d'une partie du vil-
layet d’Andrinople, qui avait été
cause d'une rencontre sanglante en-
itre les troupes bulgares du poste de
Sujuk et la garde du poste ture de

 

‘Dervish Mogifa, a presque occasion-
né l'envoi d’un ultimatum par la Bul-
garie. Cette puissance déclare qu’à
moins que ce rapport ne soit signé
avant le 14 octobre, les troupes bul-
gares réoccuperont immédiatement le
poste de Sujuk.

l'enquête a été terminée il y a 3
senraines ct J'on prétend que le rap-
port est en faveur de la principauté,
mais les commissaires bulgares ne
peuvent décider leurs collègues tures
à signer ce document.

New-York, 3—ln nommé Alphonse
Marone, employé au bureau de poste
situé au TS Navy street, a comparu

devant le grand jury fédéral sous
"accusation d’avoir commis de nom-
Dreux détournements.

Je grand jury a déorété sa mise
en accusaieu et reconnu qu’il devait
être poursuivi pour 241 chefs d’ac-
cusation. Chacun. de ces chefs d’ac-

valoir à Marone une
peine d'emprisonnement de 10 an-
mées, ce qui fait qu’il peut être con-
amné a plus de 2.000 années de pri-
son, à moins cependant qu'il ne con-
sente à plaider coupable, les autorités

Tes =

-

est reconnue, pourrait lui valoir en-
core une très longue villégiature à
Sing Sing.

Le total des sommres détournées
par Marone serait de plus de $12,000.

Tondres, 5—le syndicat des cher-
cheurs de twésors, composé de juges,
de pairs et de membres de l’aristocra-
tie, et qui avait récemment affrété
le vapeur ‘“ Xéma” pour aller cher-
cher des diamants dans une île de la
côte d'Afrique, vient d’éprouver un
grave échec. M. T. E. Fuller, agent
général de la colonie du (ap en An-
gleterre, a informé les directeurs du
Syndicat que le gouvernement de la
colonie a interdit aux passagers du
“ X6éma” de débarquer sur I'fle en
question, mais que si la demande lui
en est faite, il pourrait peut-être au-
toriser un examen superficiel de l'fle,
en présence d'un expert en diamants.
M. Fuller les a de plus informés qu'il]
ne leur serait pas permis de prospec-
ter où de creuser des puits.
‘Les membres du synidicat sont in-

dignés, en raison de ce qu’il y a une
semaine, le docteur Jameson leur
avait promis que le gouvernement de
la colonie du Cap leur accorderait
toutes les autorisations nécessaires à
leurs recherches.

Washington, 5— On. vient d'annon-
cer au département d'Etat qu’un mo-
dus vivendi a été :>égocié avec le gou-
verNement anglais au sujet des pêche-
ries de ‘Perreneuve, et qu’ll va, croit-
ou, donner satisfaction aux pêcheurs
de Gloucester.

Bluefield, Va,5—Jusqu'à présent 29
cadavres ont été retirés de M mine
West Fork, de 1a compagnie Pocahon-
tas.

On croit que le nombre des morts
va s'élever à T0.
Les sauveteurs ont réussi à pénétrer

jusqu'au théâtre du désastre, mais il
est couvert par un tel amoncells-
ment de débris, qu’ils n’ont pu conti-
nuer la recherche des cadavres. Ce
n’est pas avant une dizaine de jours
que cette partie de la mine gera dé
brayée. le
rms

M. R. L. BORDEN A PEMBROOKE

Pembroke, 6—R. L.. Borden a porté
la parole. hier, à une grande assem-
blée ici, en faveur de M. (rerald White,
candidat conservateur dans Renfrew-
Nord. ,
Le chef conservateur a remporté wn

triomphe. l'ans un discours magnifi-
que. il a donné ses vues sur les fran-
chises publiques et a dénoncé le gou-
vernement pour n'avoir pas fait son
devoir. - :

Les grandes franchises nationales
appartiennent au peuple, a dit Borden
el elles doivent être administrées et!
exploitées de façon à protéger les in té-
rêts du peuple.
Le cadeau de grandes franchises na-

 

. Williamsburg,

Folie d'un motorman
 

Un tramway lancé à toute vitesse
 

New-York, 5-—Un nommé Ieo Sch-
wartz, apprenti motorman, a été pris
d'un aocès subit de folie alors qu'il se
trouvait sur le pont de Williamsburg.
Schwartz en compaghie du motor-

man James l'iordan, qui lul apprenait
à diriger le tramway, après être parti
du débarcadère de IJesbrosses street,
£e trouvait dans Hudson street, lors-
que montrant du doigt à son “ pro-
fesseur ’ quelques hommes qui pas-
saient dans la rue, il s'est écrié :

“ Regardez donc ces hommes ! Je
crois qu'ils ge moquent de moi ! ”
Etonné, Riordan regarda les hommes,
mais constata qu’ils passaient dans la
rue le plus tranquillement du monde
possible. Un peu pdus loin, Schwartz,
fcuilant dans ses poches, prit toute la
menue monnaie qui s'y trouvait et 1a
jeta dans la rue. Aussitôt après, se
trouvant dans le voisinage du pcnt de

il enlevait sa veste,
puis son gilet et lançant le tramway à
toute vitesse, {1 en enleva la manie-
velle qu’il se mit à branidir au-dessus
de sa tête en poussant des eris épou-
vantaibles. Une lutte s'est alors enga-
géc entre Schwartz et Riordan, mais
après unel ougue lutte ce dennier a pu,
aidé d’un inspecteur et d'un policeman
qui étaient dans le tramway, arracher
la manievelle au fou et arrêter le
tramway. Tout n'était pas fini, car
Schwartz, réussissant à se débarras-
ser des trois hommes, s'est enfui et
n’a pu être rattrapé que de l’autre côté
du pont. Là, il a fallu engager une
nouvelle Jutte avec le fou et lui met-
tre une camisole de force avant de le
transporter dans une ambulance au
Bellevue Hospital.

La peanut au Canada
 

Nous lisons dans le “ Courrier de
St-Hyacinthe ” :

“ Notre excellent concitoyen, M.
Edmond Pelletier, est passé à nos bu-
reaux cette semaine pour Nous faire

voir un échantillon de l’arachide ou
pistache de terre, ou, pour employer
un terme plus répandu dans les jeunes
couches de notre population, de la
Plante de qui produit 1a peanut. Cette
plante de la famille des légumineuses,
à cette singulière caractéristique que
de la fleur sort une tige très longue ou
pédoncule qui s'enfonce dans la terre à
environ un pouce pour y mûrir à son
extrémité une peanut. M. Pelletier a
facilement cultivé une douzaine de
plants. Celui qui nous a été exhibé
portait trois ou quatre peanuts bien
formées. M. Pelletier a toute confian-
ce qu’avec les précautions nécessaires,
terre meublée et très riche, et une
‘bonne exposition au soleil, il y a

tuation n'est pas, en 1906, ce qu'ella
fut en 1793. Au lendemain de l’exécue
tion de T,ouis XVI, on pouvait facile-
ment persuader aux paysans que les
Honmmes qui avaient renversé le trône
et guillotiné le roi étalent aussi les
ennemis de la religion. Le ori. de “Vi-
ve le roi!” avait encore une signifl-
cation, puisque Jouis XVi laissait un
fils, des frères, des neveux. Ie roi des
Vendéens fut le maîheureux petit
dauphin—lLouis XVill-jusqu’en 1795;
plus tard, ce fut le comte de Pro-
vence—Louis XVIII. Mais que signi-
ferait aujourd’hui ce cri de “ Vive le
roi!”

iles paysans bretons, bien qu'fls
soient fort arriérés, le sont beaucoup
moins qu'en 1793. Si des agitateurs
monarchistes leur disaient de se bat-
tre pour le roi, ils ne manqueraient
pas de demander : Quel roi ?

Les Bretons, on peut l'affirmer, ne
songent donc pas & se battre pour le
roi. Toutefols, il est probable qu’ils
tenteraient de résister par la force
la fermeture de leurs éghees. D’ail-
leurs leur lettre à M. Clémenceau In-
dique leur ferme détermimation à ce
sujet.

 

La route laurentienne
 

Importants travaux en voie

d’achevement

D'importants travaux sont à l'heure
qu’il est en voie d‘achèvement le long
de la route du Bas du St-Laurent.

Lasiréne d’alanme et les phares de
Porteau Bay et Greenberg Islaud,
dans le détroit de Belle-Isle, sont
presque terminés et seront mis
opération durant le cours de la pro-
chaine saison de navigation. Iles tra-
vaux du même geNre seront aussi pa-
rachevés vers la fin de l'automne à
Cape Ball et à Cape Norman. La mai-
son du gardien du pbare à Cape An-
guile, Terreneuve, sera terminée l'an
prochain, La station de Cape Ray est
terminée. aînsi que la sirène d’alarme
et le système dep hares placé au Cap
Madeleine et A la rivière Martin.

: En outre. la nouvetle station d’alar-
, me des Sept-Isles sera dit-on, achevée
; cette automne. .
. Quatre nouveaux phares ont été éle-
; vés le long de la rivière. Saguenay,
i dans le cours de la saisofdernière.

Voilà autant de nouveaux et pré-
j cieux appoints pour la navigation du
bas du St-Laurent.

 

  

Escroquerie

| Cultivateurs trompes par des
! agents malbonnétes

‘  

“LUE POUPUE DE MONTMAGNY”—PENDIIEDT, 17 GIIOBRE 1908

Plus de chauffeur

Chauffage des chaudières sans

chauffeur

Depuls plusieurs années, on tend,
dans l'industrie, à subatituer aux

chauffeurs de chaudidres des appareils
mécaniques. ll suffit d'apporter le
Charbon à des trémies qui le distri-
buent automatiquement à mesure ues
besoins du foyer. On tendra, du res-
te, toujours de plus en plus à suppri-

 

3
Nous avous en leur temps raconté

les tremblements de terre qui ont eu
lieu le long de la côte du Pacifique
et mentionné la disparition de quel-
ques fles. Mais si l’île de T'umaco, où
les navires font escale n'a pas dispa-

MIRACLE DE PROPOR-
TIONS APOCALYPTIQUES

LE SAINT-SACREMENT COMMANDE AUX VAGUES

moyen de porter ce fruit à maturité ;

 mer l’ouvrier, dont les services sont'ru, on peut suns bésiter en attribuer
coûteux et capricieux. 'Toutafois.. le salut à un miracle saisissant de la
beaucoup d'industriels se demandent Sainte Euclarietie. Le fait, bien di-
encore si, vraiment, le chauffage mé-, gne de frapper l'attention de ces mo-
canique est avantageux. Ji suffima, dernes savants qui ne veulent plus
ur les éclairer, de répondre qu'à croire au surnaturel, est relaté dans

‘heure actuelle les chaudières chauf-|la lettre d'un missionnaire rédsampto-
fées automatiquement représentent| riste de la résidence de Buga, en Bo-
‘une puissance coflective de plusieurs livie. Rien de plus émouvant que cetté
millions de chevaux. - scène, d'une grandeur biblique, ra- |
On est d'avis, panmi les ingénieurs contée par de P. Auguste Bruohez :

rcompétents, que le nouveau chauffa-, Ie 31 janvier, vers 10 heures du

ge, au point de vue économique sur-: Matin, un tremblement de terre se fit
tout, est très supérieur au chauffa-| Sentir. La secousse fut longue et vio-
@ à la main. “dente ; dans quelques endroits elle du-

Dans le chauffage des chaudières à, ra sept minutes, (dans d'autres un
vapeur, l'influence personnelle du: quart d'heure, ‘produisant partout la
chauffeur est considérable, puisque le consternation et la ruine. Vers 11
mésultat peut, selon les mérites de heures, les habitants de  Tumaco
dl’ouvrier, donner des différences qu’il; voient la mer s'élever démesurément
est modéré d’évaluer à 15 p. c. Alnai,‘ en forme de montagne, menaçant d’i-
avec un bon chauffeur, on peut pro-! nonder tout le mays. dL'épouvante est
; duire, avec 1 kilo de charbon, 9 kilos à son comble ; des cris terribles se
| de vapeur ; avec un mauvais chauf-, font entendre : “C’est fini, la mer

  j feur, seulement 7 klos 4. La différen- va nous engloutir!” Et tous de cou-
(ce entre les deux vaporisations at-j rir vers la plage où se trouve le véné-
teint 22 p. c. rable curé de Tumaco, afin de rece-

‘Pour obtenir le maximum de chauf-! voir ‘une dernière absolution. A ce
fe, le feu doit. être très égal, sans' &pectacle, une inspiration céleste

trous, la grille doit être propre et!
{Pouverture du cendrier bien réglée,! rose
ide façon à laisser passer le maxi-
imum d'air justement après le char-
igement. On n’y arrive pas toujours
avec le premier chauffeur venu. La
\régularité dans la marche du foyer
lest assurée plus complètement avec
l'appareil automatique.
| M faut bien réfléchir qu'avec

1
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Et voile
le

chauffage mamuel, lorsque l’ouvrient
change sa grille, la quantité d’air in-

; troduite restant, la même, il y a
forcément production d’oxyde de car-
bone pendant un certain temps ; d’où,
perte de calorique, et, comme cette
perte se reproduit à chaque charge-
ment de la grille, elle se totalise et
devient importante au bout de la
journée. Au contraire, si l’arrivée
d'air est réglée pour produire seule-
ment de l'acide carbonique lors du
chargement, il en passe trop le reste
du temps et une partie de la cha-
|teur s'en va inutilement dens la che-
| minée avec les gaz. Tout cela est
:évité avec les appareils mécaniques
|de chargement. Il importe aussi que’
la différence de température entre

Un

ERP CRSHRCKRACS

Avant que le froid glace Jes ruisseaux,
le ciel de vapeurs nioroses,

Ecoute,chanter les derniers oiseaux,
Regarde fleurir les dernières roses.

 fédérales étant, dit-on, consentantes
ù ne le poursuivre que sur une demi-
touzaine de ces chefs d'accusation,

ce qui, si Ja culpabillié de Maxona

>

tionales, accompagné de subsides énor-
mes, de façon à enrichir une poignée
d'individus aux dépens du pays, n’est
pas licité et ne sera plus toléré par la
peuple canadien.
tis

Le serment de fidélité
 

M. de Talleyrand étant dans la sal-
le du Trône, aux Tuileries, un jour
que quelques dames du palais de
l"Impératrice, nouvellement nommées,
attendaient le moment où elles de-
vaient prêter serment entre les mains
de l'Empereur, remarqua parmi elles  ia jolie Mme de Marmier, fille du duc
de (hoiseul, parce que sa robe pa-!
raissait beaucoup plus courte que cel-,
le des autres dames ; mais, comme,
ses pieds étaient charmants, on ou-
blia ce défaut d’étiquette. Quelqu'un.
avisant le grand chambellan dans sa:
contemplation de Mme da M'armier,|
Jui demanda ce qu’il pensait de cette digieuse aux Itats-Unis et de l'unité.
dame. d'elui-ci répondit, avec cette‘
parole douce et lente, qui lui était
habituelle : i
“—Mais je pense que cette jeune.

dame a des jupons bien courts pour!
prêter un serment de fidélité.”

 

ma

CONSEILS DU DOCTEUR

Voulez-vous avoir une peau douce?!
d‘aites une lotion composée ainsi:
mélez en quantités égales du jus de,
citron, de la gtycérine et de l'alcool:
camphré. (Gardez la composition dans;
une bouteille bouchée à l'émeri et
faites-en usage pour la figure, le cou:
et les mains, après un bain ou cha-
que fois que la peau est rude ou ger-
cée. (‘ette mixture est très bonne pour
les pieds quand ils sont enfiés, fati-
gués ou tendres.

 

 

C'est une erreur de croire qu’on
ne s’enrhume qu'au printemps ou en
‘hiver. En été, en automne, à la sui-
te d’une bonne sueur, d’une course
rapide, rentrée, on constate souvent
un rhume carabiné. our en venir à
bout, voici un remède commode et
actif : dès qu’on sent ce rhume arri-
ver, on mélange 2 cuillerées de miel
avec un jaune d'oeuf, une cuiMerée
d'huile d’olive, bien mêler le tout
et avaler le soir en se mettant au lit.

 

Bébé presque mort
 

Mme John Cuddy.. Killaloe, Station,
Ont.. dit : * * Mon bébé était telle-
ment mourant que, pour l'antendre,
respirer il me fallait mettre yon oreil-
le près de sa poitrine.l! était dans cet
état lorsque je conmençai à lui faire
prendre les Tahlettes Baby's Own et
j'osais à peine espérer que ce remède
ipût le ramener à la santé. Elles lui
apportèrent du soulagement presque
sur-le-champ. et.ne tardèrent pas à lui
fuire recouvrer la sauté. Il est main-
tenant âgé de Z ans et pè:e quarante-
cinq livres et n'a pas eu une jouimés
de maladie depuis que j'ai commencé
à lui faire prendre les Tablettes.” les
Tablettes Bahy’s Own guérissent la
constipation, l’indigestion, la diarrhée,
les maux dûs à la dentition, enraient
des rhumes. chassent les vers et don-
nent aux petits un sommieil naturel et
répamteur.Et la mère possède la ga-
rantie que le remède ne contient ni
opium ni ingrédient calmants préju-
drciables à la santé. Vendues chez
tous les Marchands de remèdes ou en-
voyées par la poste à 75 ets la boîte en
écrivant à ‘The Dr Wiliams Medicine
Loy, Brogkyille, Ont.

 

meme dans notre climat. Ifn France,
c’est dans le département des Landes
au midi. que la culture de l’arachide
se fait sur la plus grande échelle. mais
l'Espagne et l'Italie sont les pays
d'Europe qui en produisent le plus.
Quoiqu'’ils en soft. nous sommes très
obligés à M. Pelletier de nous avoir
fait voir cette intéressaNte curiosité.
 laf

S. S. PIE X

Est enchanté de la situation

religieuse aux Etats-Unis

 

New-York, 5.—l.e “Sun” a reçu
par le cable le message de Rome sui-
vant :
“Le pape, dont la santé est excel-

dente, a reçu hier Mgr Michael Mi-
d'aul, évêque de Trenton. Sa Sainteté
s'est dit enchantée de la situation re-

de toutes les nationalités.
Je Naint-Pére donna sa bénédiction

à tous les Américains, sans distinc-
tion de croyance, en disant désirer
que l'Eglise eût la même liberté dans
d’autres pays que celle dont elle
jouit aux Etats-Unis. Il recommanda

la fédération des sociétés catholiques,
ainsi que l'oeuvre des missions qui
s'occupe de fournir des églises et des
prôtres pour les émigrants, afin de

| leur permiettre de conserver leur foi.
Je pape a nommé l'abbé Murphy,

le vice-recteur du collège américain
à Rome, camérier privé avec le titre
«de monsignor. Mgr Murphy va pro-
chainement s'embarquer pour New-
York.
En dépit de ce qu’on en dit.

Saint-Père
le

n'est pas physiquement
dans un état aussi excellent qu'à son!
avénement, à cause de fréquentes at-
taques de goutte et le manque d’exer-
cice.
ie

Soulèvement de la Bretagne con-

tre la fermeture des eglises
 

Les Bretons sont prêts à mourir

pour Dieu

Paris, 5,—C’est en Bretagne que la
loi sur les associations et aussi la loi
sur la séparation de Jl’Eglise et de
l’Etat devaient nécessairement ren-
contrer la plus vive opposition.

‘On sait que les catholiques bretons,
dans une lettre adressée à M. Cdié-
nienceau, menacent de se soulever
pour empêcher la fermeture des égli-
ges, et déolaramt qu'ils mourront avec
enthousiasme pour Dieu.
A côté des socialistes anti-chré-

tiens de Brest et de lorient. il y a en
3retagne des populations fermement
attachées à la religion catholique, qui
jugent leurs croyances menacées par
da loi de séparation. 11 ne manque
pas non plus, dans les cinq dépante-
ments de l'ancienne Armorique, d’a-
gitateurs monarchistes tout prêts à
se faire de la foi bretonne une arme
d’opposition contre le gouvernement
français.

il est bien vrai que l'insurrection
vendéenne de 1713 et plus tard l’in-
surrection bretonne qui prit le nom
de chouannerie, furent motivées par
les atteintes que portaient à la loi
religieuse des population de l'Ouest
des actes de la C‘onvention. Les pay-
sans vendéens et bretons se battirent
surtout pour détendre leurs prêtres
et leurs autels. Ils avaient laissé les
jacobins renverser le roi Louis XVI;
ils s’insurgérent lorsque leur religion
fut menacée. ;

Miais il estbien évident que la si-

‘

| Ie monde des escrocs est considéra- l’eau à chauffer et le foyer soit la
| ble et nombreux sont ceux qui s’iugé-; plus grande possible, car la trans-

| l'argent aux honnêtes gens qui n’ont Je carré de cette différence. On ne
‘pas la prudence d'éviter toute relation ! doit mettre en oeuvre que strictement
d'affaires avec des individus qu'ils ne le volume d'air nécessaire. L'appa-

| connaissent ni d’Eve ni d’Adam. rell mécanique seul distribue  blen
: Ce sont  généralement des gens l'alr nécessaire dans tout le foyer.
bien mis. dont la mine inspire Pour ces raisons, l’outfllage méca-
plutôt la confiance lorsqu'ils vous pro- Mique conduit à une économie consi-
posent un marché si avantageux qu’il d'érable qui peut, selon les usines,
est difficile de ne pas tomber dans le Varier de 25 à 200 p. c. de la dépen-
panneau. se d'installation. Une des plus im-

C'est surtout dans les campagnes Portantes Compagnies houillères du
que cas Spéculateurs imalhonnêtes pra- Pays de (Galles, la Clamorgan (‘oal
tiquent leur industrie et nous ne pou- Company, a obtenu, avec le chauf-
vous trop mettre nos braves cultiva-!fage à main, 2,720 kilos de vapeur,
teurs en garde contre ces étrangers ©t, dans la même chaudière chauffée
qui passent de maison en maisor pour | mécaniquement, 3,600 et 5,000 kilos
acheter leurs produits ou leur vendre de charbon quelconque. Dans un au-
une marchaudise quelconque, , tre établissement, à Aulesbey Por-
On se räppelle qu'il y a une couple dland Ciment Works, les résultats

d'années, plusieurs fermiers des com- Comparatifs obtenus ont été : chauf-
tés environnants de Montréal, qui fage manuel, 6 31 kilos de vapeur
avaient signé des billets à de soi-di- | Par kilo de combustible : avec chauf-

| sant agents de machines agricoles, ont fage mécanique, 7 09 kilos. On esti-
subi des pertes assez considérables. ; Me l'économie réalisée à O franc 79
Ces remarques nOUx sont inspirées Par 1.000 litres d'eau vaporisée, ce

:par la Nouvelle que des cultivateurs dui, pour 50,000 litres par journée de
du comté de Beauce ont été en ces der- ‘fuit heures en moyenne, fait 85

 

nient a trouver des moyens de fllouter | mission de la chaleur varie comme! Nouvelles dn Lac Saint-Jean
 

Chicoutimi, 6—M. l’abbé Tremblay
ancien curé de St-Félicien, a été nom-
mé agent de colonisation, pour le Lac
St-Jea1f, par le gouvernement d'Ottawa
et travaillera sous Je contrôle du dé-

| partement de l'Intérieur. M. Tremblay
connaît bien 1e Lac St-Jean.
: Jusqu'ici 8 G. Mgr Labrecque a
i permis & M. Tremblay d'accepter la
| change que lui offre le département de
| l'Intérieur. .
|

—Ces jours-ci, quelques citoyens ont
; pris l’initiative de faire souscrire un
! certain montant pour acheter un dra-
; peau du Sacré-Coeur pour la salle pu-
blique qu’on achève en ce moment. En
une seule journée, M. Anthime Larou-

| che a recueilli une quarantaine de pias-:
tres. Le drapeau canudien-français
flottera donc avant longtemps sur tous
nos édifices publics.

—Ja Rév. Mère Pauline, Supérieure
"des Noeurs du T. S. Sacrement a dû

 
niers temps, les victimes de cette clas-
se d'ugents pew scrupuleux. Voici

| leur manière de procéder. Ils se ren-
‘dent chez un cultivateur et lui offre
d'acheter des produits de la ferme
pour lesquels ils offrent naturellement
un bon prix, leur proposant en même
temips la vente d’un poèle en acier. Le
marché étant conclu, l’agent présente
un ‘bilet rédigé en langue anglaise et
que le cultivateur signe la plupart du

tion. Celui-ci content d’avoir fait un
marché profitable, s'empresse de faire

temps sans en comprendre la significa- |

francs. T1 est inutile de multiplier leg S'embarquer ces jours derniens pour
; exemples. Le procédé se vulgarise en | Fevenir au Canada. Elle est attendue |
; Angleterre et en Amérique. Nous. A Chicoutimi vers ia fin de la wemai- ;
; pensons utile de le dire dans l’inté-| Ne prochaine, :
'rét de nos industriels français. —Je “ Pikouagami.” en descendant

| ; la rivière Ashuapmouchouan. a donné
UE DE PARVILLE. contre un rocher et a défoncé sa co-|
a jique. L'accident a été réparé promp-

| tement.
—M. Ferdinand Dujréré, vu des pne-

guiers colons de St-Bruuc, a vendu sa
propriété à M. Boniface Larouche, aun
montart de #8,000.
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DEDICACE D'UNE EGLISE

, 1
 

Plusieurs évêques seront présents
 transporter les produits vendus a la,

-—Au moulin, Scott. on compte plu-

station de chemin de der où personne
ne venant le réclamer, il s’aperçoit
alors qu’il a été audacieusement dupé,
le billet qu'il avait signé étant tout
simplement pour J'achat d’un poële
pour lequel il se trouve avoir payé le
bon prix et qu’il aurait pu se procurer
à Québec à bien meilleur compte.
Le cuitivateur qui raconis ce true

ingénieux dont il a été lui-même vic-
time, avait ainsi vendu 150 miuots d'a-
voine, et il rapporte que plusieurs au-
tres de ses co-paroissiens ont aujour-

d'hui à regretter de s'être laissé pren-

dre au piège de ces agells peu hon-
nêtes.
Mpus Ne pouvons trop mettre en

‘garde les populations de mos campu-
gnes contre les sollicitations de gens
qu’ils ne connaissent pas et par les-
quels ils s'exposent le plus souvent à
être ‘tronipés effrontément. Surtout

nous leur recommandons de ne pas si-
gner de billets sans ‘bien se rendre

compte de sa teneur.
la moraile ‘de ceci, c'esi que =i vous

voulez vous procurer un poèle en acier
ou autre article quelconque. il y a à

Québec des maisons honnêtes et re-
commandables où vous êtes sûrs de ne
pas être trompés.

LES BONS VIVEURS

 

 

“ Fe Canada,” l'organe libéral
Montréal. disait, la semaine dernière,
comme dernier mot d'un articie :
vit si-bien sous le gouvernement l.au-
rier.”

* En effet, les membres de ce gou-
vernement et leurs amis nagent dans
l'aboirdance, et ilx s'imaginent qu'il en
ext aibsi pour tout le morde.ll est re-

jourdhui qui étaient pauvres en 1884,
sont maintenant millionnaires ou sur
le point de le devenir, surtout ceux
qui ont occupé des fauteuils de minise
dires,’—Le ” Journal de Waterloo." ;

 “On |

i | sieurs cas de fièvres typhoides heen
i K iver ve. Gomes ‘maligues. On enregistre un d'écès, M.

| de linNousDire Lecce Horace Mathieu, décédé à l’âge de 1
29 novembre prochain. anis. I! appartenait à l’Union St-Jo-

Fliusieurs évêques assisteront à Ja] Ph dn Canada.
cérémonie, notamment NN. Ss. Du-|

| hamel, archevêque d'Ottawa. Bruché-|
si, archevêque de Montréal, (GA:
thier, archevêque de Kingston, Unt,
Æmard, évêque de Valleytieid, La-|

ji breœque, évégque de Chicoutimi, Lore!
fain, évéque de Pembroke, Bruneau,’
‘évêque de Nicolet, Bernurd, évêque!
;de St-Hyacinthe, Racicol, évèque de’
| Pogla, auxiliaire de Moutréal.

Li est probable gue Mgr Pégin, ar-
:chevèque de Québec, assisrera aussi
aux fêtes, si sa santé, quelque peu;

I délabrée dans le moment, lui permet:
“ d’entreprendre le voyage Diusiewrs

 

 

Macabre trouvaille
 

Quatre cadavres d'enfants

Berdin, ¢—Dans un compartiment
de qualrième classe arrivé de Kremn-
men à Berlin. on à trouvé, sous une

| banquette, un volumineux paquet for-
| ement ficelé of enveloppé de oapis.
bleu,
Ntupeur des employés quaud, ayant

défait le paquet, ils trouvèrent, entor-

  

s'empare du courageux pasteur, qui se
dirige aussitôt d’un pas accéléré vers
I'église. Dans un élan de foi héroi-
que, il prend le ‘Très Saint Sacrement,
puis accompagné du MR. Gérard Iar-
rando et suivi pur des gens en prieres,
il revient vers la plage, préeentant
aux flots irrités l'Ilostie trois fois
sainte. Au même instant une première
montagne «d'eau en effervescence vient
s'aplatir à ses pieds. Une srronde
montagne d’eau apparaît à d'horizon,
12 prêtre, toujours intrépide, l'attend
avec uue {nébranlable conflan e. Ju
montrant le Très Naiînt Sacrement. la
montagne semble mugir avec fureur,
mais bientôt cette immense vague en
courroux vient expirer à cinq mètres
de distance du vaillant pasteur. Peu a
peu, en présence de la sainte Hnst!a,
la mer se calme, les habitants renren-
nent courage et tout danger disparalt

complètement aux cris et aux larmes.
Au moment où se passait cette adms-
rable scène, l’île ide «Gorgona, vis-a-
vis de Tumaco, était submergé aves
tous ses habitants.

Ce miracle n'est pas des préuiiers
siècles de 1'liglise ni du moyen 4ca,
il est d’aujourd’hui. Que ne pourrionse
nous pas attendre du Nien de J'En-
charistie, si nous avions tous en

la puissance de l'Ifostie la foi qui s’est
manifesté à Tumaco '

    

 

Ociobre permet un moment eNcor
Que dans leur éclat les choses demeurent
Son couchant de pourpre et ses arbres d’or
Ont le charme pur des beautés qui meurent

Tu suis que cela ne peut pas durer,
Mon coeur, mais, malgré!a saison plaintive.

moment encor, tâche d’espérer
Et saisis, du moins, l'heurs fugitive.

Bâtis en Espagne. un dernier château.
Oubliant l'hiver qui frappe à nos portes
Et vient balayer, de son dur râteau,
Les espoirs brisés et les feuilles mortes.

FRANCOIS COPPEE.

00ST000000000000000000 00000000000H040000000000.

CEREMONIE INTERASSANTE
 

Tne intéressante cérémonie a ou lieu
bier après-midi, dans les appartements
de Mme {Duffremblay aide-matrone
aux bureaux de l'Immigration.

Il s'est agi du dbaptôme d'un bébé
du sexe féminin Né au cours de la tfa-
versée du * Pomerasnian "” le 21 @ep-

tembre dernier. C’est Mgr laflamme
qui a administré à l'enfant :e sac:em=ut
régénérateur. Le br J. ©. Howe, t
Mlle Eva DuTremblay, fille de ‘’aèle-
matrone olt servi de parrain et >

raine,
la mère a nom M.rie-ANna Au

et est native de Bretagne. le
réside à l'heure qu'il est à Pri°u
bert, dans le Nord-Ouest Cunsæa
Les Bretons présents parmi lesqu

Yves et Yvonne Auffert. le frère
la soeur du nouveau-né avalent revé
pour la circoustance le costume mt
resque de leur pays natal.
La famille Auffert passe.a giuelo

jours ict avant de partir pour !”

Des fruits au KI

(Du “ Naturaiiste (

Pourquoi pas ? Ua
fausse idée de la tempéra..
de cette région, On croit qu’
que neige et gae étarmell
toute espèce da végétation

rare que mbougrie. C'est
Une telle opinion reçoit uv
menti de la part de M. Me
de Dawson, qui, de pass
réaï ces jours derniers, )
abondante moisson de fruit
Cette année. dans le Yuko
sont des bales de différente
“Les familles dit-ilrécoita

che moisson de baies sauva-
flancs des cullines autour u
ei sur Jes p'aines oN des md
campés. Dre toutes parts
vers le mois d'août, Liuéie
de baies se trouvellt en gra
dance. On peut y faire an
sion de gadelles, de bluets,

boisés, d‘atocas et mème de
æsis en plus petite qeontité
Ja population AOCUH; de

Cette agréairie variété aan +
@taireOn en ramasse ge: ©
li n'est pas mre Ge voir te
de plusieurs enfants se Hire
vex de plusieurs centaine.

 

 

 tillés dans des linges, deux cadavres
d'erfants nouveau-nés, deux fillettes,
deux jumelles.
La macabre trouvaille fut aussitôt

transportée au bureau de police de la
gare, mais il était descendu du Train
un «i grand nombre (de personnes qu'il
a paru—et qu'il parait encore—impos-
Sible de retrouver l’auteur du crime.

Cet incidant suscite d'autant plus
d'émotion qu'on a trouvé à Berlin un
cadavre d'enfant avec la tête séparée
du tronc, et que, dans un cabinet d'ai-
sances de la rue de Stralau. un autre

; petit cadavre a été découvert portant
des marques de brûlures, comme si le

New-York, 5.—Quatre-vingt-dix fa-; malfaiteur avait voulu faire dispara-

i'évêques américains seront invités:
aux fêtes. Les invitations leur ont’
été envoyées aujourd’hui, du p'esby-l
tere Notre-Dame, !
| des fêtes religieuses se termine-‘
iront par un banquet public et un.
concert au college Notre Dame Les’
dames de Ste-Anne s’ocginent de l'or-.
ganisation du banquet. i

 

Incendie à New-York
|

| ;

 

| trois pompiers blessés, des propriétés crime.
évaluées à $H0,000 détruites, et des La police est en mouvement, mais,
immeubles valant plusieurs millions jusqu'ici, ses recherches n'ont pas
de dollars menacés d’une destruction abouti.

! complète, par un incendie qui s’est
| déclaré hier dans le centre de ! in-;
| dustrie de cuir. Cet ‘endroit, borné‘
par les rues l‘rankfort, William, Gold

er

Entre diplamates : ‘
—Dans l'attente des diverses nomi-

tre de la zone la plus dangereuse en] nonce, on se remue beaucoup au qual
cas d'incendie à New-York. On n’a; d'Orsay. -
pu se rendre maitre du fen qu'après —Dame ! C'est pour ea que cestte
trois Leures du plus pénible labeur. opération s'appelle un mouvement di-

‘ plomatiaua.

ponr la diète d'hiver sans €
que l’on consomme au jor.: °

rant l'été, ON va tout exw
daly les piaines ; on va ac

82S, aux bluets, sui res flan
ines. a la facon du Cand

l'ait-on de ces fraiis des ©
Oui ; mais pas tomours. pas
plus souvent. On a des man
les empaqueter qui jes couserv
l'hiver dans leur conmttiion na.
de fraîcheur. Ta méthode favor
d’y répandre du suvre et de
vaisseaux contenurt lee f.
glace au fond de trous creux
glacier sur lequel est sise ‘& v

& milles ont été chassées de leurs logis,! ître par le feu toute trace de sou autre méthode spéciale aux fra
consiste à les presser dans le «

“ jusqu'à ce que le jus recouvre
ment la masse des fruits. M--

| état sur la glace, la piovision
‘i serve parfaitement fraîche et

Ï ment.
Voilà pour nous nn consolu

sujet de nos parents e: an. 1

connu que toux les politiciens d'au-|et Spruce, est regardé comme le cen- nations d’ambassadeurs que l'on an- dike. xi nous en avous éhi 8a
Nous savons maintenant que !‘- frian-
dises ne leur manquen: ps sous
forme de ces Dons fruits. da 69 bon
nes confitures, da ces bo£nes teries, de

<es bons pâtés du pays L-
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TOPEANWRITE

ASSURANCES
Premunissez-vous contre le Feu en tenant voire proprieté

bien assurée à un bureau Sûr.
Nous représenious les meilleures cumpaguie anglaises ct cana-

diennes.

8 vous vouliez assirer votre magasin, votre résidence ou votre

ménage, dmiandez nes taux, qui sont les plus bas,

ROUSSEAU «& HEBERT
NOTAIRES

DEPOT,
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 Nouveau Salon de Barbier
Monsieur Aibert l'ournier, ancien |

barbier do M. P. Pouliot, vient d’ou-

La conférence interprovinciale vrir un superbe salon de toilette pos-
: s“dant toutes les amséliorations mo-

adopte deux résolutions durnes, dans la maison de Monsieur

Ottawa, 10.—M. White, conserva-| Narcisse Gosselin, coin des rues

teur, est élu dans Renfrew-Nord, avec| Ssint-Thomas et Saint-Paul. Mon-
une majorité de plus de mille voix. sieur Fournier invite le public à lui

-—La conférence a adopté. hier, ! rendre visite, lui assurant entière sa-
deux résolutions qui seront présentéee tisfaction.
au gouvernement aujourd'hui. ja pre-|
mière demandée est que l'on donne! TT
effet aux conclusions de la conférence —AU PUBLIC DE MONTMAGNY

de 192, chague province se réservant: ET DES PLACES ENVIRONNAN-

cependant le dimit de demander de' TES.—Je viens de recevoir un tot

meïtleurs termes À raison de consi- considérable de magnifiques chauseu-

tions spéciales qui ne s'appliquent pas’ reg pour hommes et femmes, notam-

Nouvelles d'Ottawa

 

Faites Usage des

Lignes de Longue

Distance pour

L'ISLET,
QUEBEC,

© LEVIS,
| ETCHEMIN,
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ifissayez-les une fois
\

 

 

 

DIXIE 10c.

GIGÂRE POLO 5c
S VOULONS VOTRE BIEN

 

NOUS

MILLER&LOCKWELL
16 RUE ARAGO, QUEBEC
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MONTMAGNY, P.Q

WILLIAN GANACHE, Pro
+

Pension de première classe. Repas servis à tonte

heure Boissons de la meilleure qualité.

Les voyareurs y trouveront tout le coufort désirable’

Des voitures »  continuellement A leur disposition.

“ Téléphone Bellechasse.”

COSAAA AAA Adieu AS

 

MM, les Marchands et les gens
d’Affaires. Abonnez-vous au

“TELEPHONE LOCAL”
: dounera COMMUNICATION GRATTITE avec toutes les
1 des comtés de Mont magny et L’Islet, où nous comptons

. 200 abonnés.
oy

Loar vos COMMUNICAT IONS A. LONGUE DISTANCH, ser- pi

z-vous toujours du

TELEPHONE BELLECHASSE
Le plus rapide, le plus perfectionne

*

 

NN

  

* tous renseignements, s'adresser  au Dr J. F, DEMERS.
Gérant Lévis

au Gerant Locai de chaque paroisse

a JOS C.HEBERT. Notaire
Gerant du district, Montmag  
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0S. THIBAULT!
RUE DE LA FABRIQUE

OISIN DE LA BEURRERIE NICOLE & COTE
 

 

Manufacturier de

ORTES, CHASSIS, MOULURES
‘Tent #assi toutes 12s GARNITURES menuiserie qu'il

revura à des prix très réduits.

Une visite à son établissement est respectueusement sollicitée,

Ttant aussi manuiezlafier de

— BOITES A BEURRE —

Tinvite les propriétaires de beurreries à m'envoyer leurs com-

mandes d'avance : je promets leur donnersatisfaction.

JOS. THIBAULT
MANYFACTURIER, MONTMAGNY

 

  
 

| Pour fes prix
écrixez à -

* Echecs d'Amérique. par I. D'Urnanv.

M. Nouve.e a,£ui:enre Inedite

au cas des autres provinces.
la seconde résolution demande que

en attendant les amendements à l'ac-
te de l'Amérique Britannique du Nord
nécessaires pour donner effet aux dé-
sirs des provinces, une augmentation
temporaire de subsides soit accor-|
dée immédiatement. |
—Un grand diner officiel a été don-°

né par le (lub Canadier, hier soir,
les principaux personnages présents
étaient les ministres fédéraux, sir
Wilfrid Laurier, MM. Fielding, Pater-
son, l'isher, Brodeur. Aylesworth et
l.emieux. Ministres provinciaux : les
premiersministres McBride, Ruther
ford, Scott, Roblin, Whitney, Gouin,
Tweedie, Murray et Peters; MM.!
Cross, Colder, Campbetl, Coy, Ma-,
theson, Turgeon, Weir, l’ugsley, Drys-'
dale et Hughes, et M. Hamar Green-.
wood, du parlement impérial.
Sir Wilfrid Laurier a fait un dis-

cours et a dit que si la constitution
doit être améliorée, elle doit avoir la
sympathie de tous les C‘anadiens. [es
subsides provinciaux ne soht pas con-
formés à la vielle doctrine qui veut
que ceux qui ont la responsabilité de,
percevoir les revenus ont aussi celle,
de les dépenser ; mais la constitution
telle qu’elle est, a donné au Canada
quarante années d'harmonie.

iL£es hons. MM, Whitney, Gouin,
Murray. RoMX, MeBride, Ruther-
ford et Scott, ainstM. F. Greenwood
ont répondu À la santé de nos hôtes.

L’hon. M. Gouin a dit : “ les pro-
vinces qui ont été la base de Ja Con-
fédération doivent conserver toutes
leurs franchises, garder intacte leur

à autonomie et recevoir les ressources
qui leur sônt nécessaires pour rem-,
plir les devoirs qui leur ont été im-
posés par la charte constititionnadie.
On a dit, avec raison. que in force de
ta Charte la pus forte est celle de
son anneau le plus faible. Ce mot
s'applique À la Confeucratior cana-
dienne. Cette (‘oul&dération p'aura
jamais plus que la force de sa provin-
ce la pius faible. je dével-»ppeinent
du progrès des sections aul le com-
posent.” IR
M est admis dan: '~ Capitale, que

l'harmonie n’a pas ow la con-
férence. i

—Te href por -ve et Queen
a été émis hi nomination ea.
fixée au 12 oc « l'élection au 31.

= —ppt |

sence

M. Mau:ive Rousseau, avocat, nous
informe qu'il sera absent de Mont-

maguy tous les lundis, mais qu'il sera

régulièrement à son bureau tous les

autres jours de la semaine. |

errar

AVES

Tout abonné à l'aqueduce de Mont- À

magny, qui donne de l'eau À quiconque
n'est pas abonné au dit aqueduc est
passible d’u:ie amende de vingt pias-

tres en vertu du règiement du Can-

seil.

The! Thé ! The!
Achetez lus thés et cafés de M. Mb

saël Bernatchez, qui vous donnera i

joli cadeau avec chaque achat d’une
livre.

——rem

(Monde illustré)

ALBUM UNIVERSEL
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SOMMAIRE |

Marches hors texte :
torrsque : dos
lité.

Chozes d'Europe. .
Les pirates du golfe Saint-Laurent.”|

le l'instruction publique, par l'hon.
G, A. Nantel. !

P'repos we Montroalais,

octobre  
Le Canada pit-

gravures c’actua- ,

Nouvelle canadienne io dite : l’rès du
veuf, par M. Maiie Le l‘rane.

: Echange
Ale cartes, par I. de Chalot.

A t.avers la mode.
La v.e au foyer.
Four us jeunes amie,
l'euilerons : “ Lies pirates du goifo

Saint-laurent,” roman irrécit par
le ir Eugène Iick ; La fille du
brigand (subte et fin).

ages eanadicnies oubliées La
terre paternelle,” par l’atrice La-
combe.

WVrois pages humoristiques.
Cuisine.
Les grands musiciens.
A travers le Canada
Ia tuberculose.
Nor2& scientifiques.
Lichtenstein. par I£. Miller.
l'avarir de Hong-Kong.

Présiss . L'automne,
homme.
Automne. par *, Gregh

Nous la coupole. par l'irrre de Nolhac. €
Variétés, etc.
Musique © Chant d'amour,

A. de Lamartinemusique dz Geor-
ges Bizet ; Heure du scir, paroles de

Millevoye, musique de Boieldieu ::
Préludz pour piano, par C. Gounod

= ——…

 

“ J'Album Universel ” à toutes wes
qualités, et elles sont nombreuses,

ajoute la publication de pages musica-

les de wout premier choix. À ce point

de vue seulement, le No. 1172 de l’Al-

bum Universel vaut presque le prix ae

son abonnement annuel. Lisez l’.Al-   “ Pélépuon- Beilechasse.” bum Universel ancien “Monde use

tré". revue illustrée canadienue uni-

que.” :

B
V
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0

pur Sully-1*rud-

paroles 4%

ment la fameuse chaussure des fabri-

ques Ames, Holden & Cie, dont la ré- Pour les prix, informez-
putation n'est plus à faire. Ces chaus- vous au bureau Central

sures, sous le rapport du fini, de I'é-

légance etdeladurée,ne peuvent être| "THE BELL TELEPHONE COM-
De ois on. rons aust

ae|

© PANY 0U CANADA, Limitedrié dans toutes les Mgnes. Aussi de

  

 

    
    

  méme pour la claque Granby, Kant
 

Krack De plus, un jot considérable

de Boites de Drevo, 150 paires. Tou-

Jours en mains dcs Valises de toutes
grandeur. Une visite est sollicitée

avant de voir ailleurs.

EUGENE NICOLE.

—ce

 

De toutes sortes

 

FUMEZ LE TABAC * ROSH
QUESNEL ” ET CONSERVEZ LES
COUPONS QUE VOUS POURREZ

Bois de Construction
CHANGER CHEZ M. MISAEL!
PERNATCHEZ QUI VEND EN. BOIS SECHE
GROS ET EN DETAIL LES Ta-
BACS MANUFACTURES PAR LA
ROCK CITY TOBACCO.

_—ie C0

AVIS

M. Joseph Thibault, manutactu

d» portes et châssis. atc., ets, info"!

le public qu'à partir du ler mal piu

chain ses conditions de vente d'ou-|
vra@gn de toutes sortes sortant de sa

manufacture, soront comme suit : 3

r.ois net ou 3 p. c. & 30 jours. Un {n-

térêt de S p. c. sera chargé sur tout
compte apijs ce délal

 
"z.Boulanger #Fils

MARGHANDS DE BOIS

MONTMACNY
 

 
Laver 1es plats, Tes casseroles ou les pots ave}

fo Savon Seo de Lever (une poudre) et la graisse

  
I

6 —RAISONS=6
Pourquoi vous Devriez Acheter vos Habits,

Etoffes à Robes et Costumes ici

1 PARCE QUE nous sommes un des magasins achetant en si
grande quantité que nous vendons au plus bas prix possible.

2 FARCE QUE Nous payons nos marchandises comptant afin d'ob-
tenir tout le discompte possible.

8 TARCE QUE Nous faisonstentes nos affaires comptant, épar-
gnant les dépenses de collecteurs. teneur de livres, et pertes de

mauvais comptes.

4 l'AR® QUE Nous sommes sommes satisfaits de peu de profit,
qui ajouté à nos bas prix vous épargnent 20 p. c. sur tout
achat.

5 FARCE QUE Nous garantissons toutes nos marchandises et les
échangeons si elles ne donnent pas satisfactio.

¢ PARCE QUE Nous ne gardons rien d'une sison à l'autre, de sorte
que nous avons toujours dès marchandises nouvelles et fraches

à vous offrir.

LE MAGASINPOPULAIRE

J. A C A R ( PLACE DE L'EGLISE
MONTMAGNY.

Nous énumérons quelques lignes pour vous donner une idée

de nos prix :

LAINE NOIRE, grise et blanche, la livre. . . . . ..

 

..60 cts

CAMISOLLES et caleçons (fleece) en coton ouaté à, le set, 90cts

JUTONS de satine de $2.00 pour AR

Habillements pour hommes, $4.00 en montant, etc, etc.

. .$1.25
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JOSEPA PARENT
MARCEAND-TAILLEUR

Lue St-decu-Bapticte, Fentracry

mare mantee

Assortiment de tveed À habille-

went anglais, écossais. Magnifique
 

serge riyca, bleuta ot toire

Vécuna.-—Vestc à patron.

Tweed fi pantalons de tous prix.

Tweed fmpermdallo et & pardessus.

Fournitures de première classe, Sa-

tne. sole, satin, ete

Machine pour couvrir les houtons.

COUPE GARANTIE
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POUR L'ELEVAGE
Douzaines, a desTrios, ou par

Prix Raisonnables.

Par Couples,

  y $ Des trois meilleurs races pures de

S'adresser à Ÿ PLYMUTH-ROCK : WYANDOTTH-
$ BLANCHE et OPINGTON-FAUFR.

Ces trois races de volailles sont re-

EGLERG + commandées par la Ferme Expérimen-

$ tale d'Ottawa pour l'utilité générale:
Bonne pondeuse d'hiver et avantageu-

Boîte 26 Montmagny, gr : € pour le marché pour la viande.

BARDEAUX

flisparaitra comme par anchantements un
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      ==[HUILE DE PIN ARGENTEEZ
“INTERNATIONALE”
 

 

GUERIT BLESSURES ET DECHIRURES
——=DbE TOUTES SORTES=-=——

 

VEER

 

PSE
CERNASES

Si vous gardez des chevaux, vous devriez toujours avoir dans
votre écurie, d’abord un catalogue français dornant les directions
pour scins des chevaux et remèdes ponr les maladies ordinaires.

Ensuite uné bouteille D'HUILE DE PIN ARGENTE pour
blessures et déchirures. :

Tne bouteille de ramèdes. pour GUERIR LES COLIQUES.

Une boîte d'’onguent pour a CORNE DES CHEVAUX.

Ces préparations vous sont indispensaibles et vous rendront de
grands services au moment même où vous vous y attendrez 1e
moins.

Demandez notre catalogue GIBLATIS donnant la description des

préparations INTERNATIONALES et des instructions et mé-
thodes modernes pour le soin des chevaux.

TORONTO,INTERNATIONAL FOOD Co, "CANADA,
EN TENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS

CAPITAL PAYE ...... 2000000

P. T. LEGARE
Importateur et Menufacturier, Voitures, Harnais, Wagons
Machines à Tricoter, Moulins a2 Condro, Cenirifuges, Bar-
rattes, Machines Agricoles, Engrais Chimiques, etc.

278-275, Rue St-Paul, 32-34-36 St-Valier

 

 

 

 

 

  

  

APRES a:avoir fait affaires pendant un quart de
siècle, j’ai decidé de changer mon systeme de

commerce et de faire une

GRANDE REDUCTION
POUR LE PRINTEMPS

$20,000 de Marchandises seront ven-

dues a Sacrifice
, Marchandises sèches de toutes sortes, Ilardes faites, Tweeds,
Cotonnades, Etoffes àCostumes, etc, etc. Sous-Vêtements, etc, etc.
Chaussures fines et d’ouvrage, Ferronneries, Peintures, Huiles, etc.
Epiceries de coix, Grains, Fleur, Provisions Générales,

SINTNBNNil =Ne

JOB Un gros Int de casquettes et chapeaux pour hommes
et enfants que je vendrai à moitié prix

: 444060006000

“7108. FOURNIER
Rue St-Ignace fin bas des ponts, Montmagny

 

 

 
 

Y AVEZ-VOUS PENSE
A QUOI?

A faire des Economies en allant
acheter au Magasin de

J. N. R, LESPERANCE
ln fait d'épicerie ct de provisions, ce magscin est le mieux

essorti, et ses prix sont des plus bas, attendu qu'une foule drarti-

cles sont achetée directement des inamufactares. 15,000 livres de

bisciits sont offerts en vente en gros et er détals.

Le cho:x est varié, Sesement danz les biscuits de U cvs, au-

delà de 6 sortes. ,

Epices de loutes sortes, garantie pures. l‘u'é toujours frais

moulu et sans faisification, Thé depuis 10 cis à 90 ots la livre,

Son stock de vaisselle, varrerie, porrelaine et argenteries est

des plus corplet,
Te plus bel assortimeat d'objets d'utilité et de fantaisie pour

CAPBAUN DE NOCER, cote. ate,
TH services à dîner et ‘OO services à toilebte, achetés directe-

ment des manufactures d'Angleterre,
Te CLOT: est sans contredit les magnifiques vues de Mont-

magny. nhotographiées sur powelaine. savoir : .

   

tue
 7

T&glice parvoiseiale. les rues Saint-Jean-Doptiste

=

ete Saiat-

Thomas, la Riviera dn Sud, le moulin Price, etc. ete. pour Sou-

venir.
Ure visite est soilicitde.

NtNt Ny,

  

atez J, N, ROMEO LESPERANCE
RUESTJEAN-BAPTISTE MONTMACNY
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PAROLES DE PIE X

 

sur la situation religieuse en France

Paris, 29 Sept.
M. de Maizière, du ‘“ Gaulois ” est à
Kkôme.

lveçu en audience privée par le Sou-
verain l’ontife, il a reçu des lèvres du
d’ape quelques déclarations du plus
baut intérêt que nous tenons à repro-
duire iltégralement.
La première question que je fus au-

torisé à exposer, dit-#l, avait trait aux
eüets de Ja loi de séparation :
“4—Ce n'est pas moi qui ai condam-

ne”Ta loi, dit le Pape, c’est, 1e Christ
dont le Pape n'est que le vicaire ; la
reprobation de la loi, c'est le Christ
qui l’a prononcée en donnant à l’E-
glise catholique une constitution et
uue doctrine contre lesquelles aucune
doi humaine ne peut rien.”

Il ajouta «

“ —On n’est pas tenu d'obéir à une
loi injuste.”
Un peu involontaire de physionomie

ayant sans doute laissé paraître mon
sraud désir d’entendre sur ce point
quelques développements, le St-Père,
avec une bonté souriante, daigna pré-
ciser le sens qu'il convenait d'attacher
à cette parole.
—Uxe loi humaine peut s'appliquer

à une matière que la joi de l'Eglise a
déjà réglée, et si les dispositions de
cette loi humaine, conformes dans leur
esprit à la loi de l’Eglise, dont elle
respecte les prescriptions, ne se préoc-
cupent que de questions extérieures et

: accessoires susceptibles de recevoir
dans chaque pays une solution diffé-
regute ; nul doute que dans chaque

cette Joi humaine ne doi-
ve être exécutée. Mais si, au contraire
elie prétend contrarier ou interdire l’o-
béissance à la loi divine, base de la
constitution de l'Eglise, elle doit être
tenue par l'Eglise pour non avenue, et
aucun fidèle n’a le droit de la suivre.
Les deux Encycliques ont eu pour but
de prévenir les catholiques français
que la loi de séparation, qui prétend
modifier la constituion même de l'E-
glise, est une loi contraire à la doc-
trine catholique, en opposition avec la
loi divine, une loi injuste à laquelle il
est interdit d'obéir parce ‘“ qu’une loi
irjuste n’oblige pas.‘
Quant aux effets probables et immé-

dsats de la d'écision du St-Siège :
4 —C’est une question, dit le Pape,

à laquelle seule la Providence peut ré-
pondre. Ie Pape a fait ce qu'il était
de son devoir de faire, ce que lui com-
mandait le bien moral de l'Eglise, ce
qu’exigeait de lui Je respect de la doc-
tiine catholique dont il a la garde et
qui est d'essence divine. La Provi-
druce décidera de l'avenir et fixera les
conséquences humaines d’une résolu-
tion prise suivant la volonté de Dieu.
J'attends que la Providence manifeste
son dessein.’
M.de Maizière tint ensuite à faire fixer
Tar Pie X Jui-même—puisque l’occa-
sion s’en, présentait et que le St-Père
vculait bien encourager ses demandes
d'explication.—le sens précis des ga-
rantles “ certuimes et légales ’ récla-
Tuées par l’Encyclique du 10 août.
Nous sommes d’autant plus heureux

daa/‘epreduire ls réponse, qu’elle con-
f'Ane pleinement ce que nous dh’avons
cessé de dire à ce sujet. Nos rensei-
gnements moufs lepermettaient de

 

La question reli-

gieuse en France
 

Une proposition à la première

séance du Parlement

 

Lä confiscation immédiate de tous
les biens ecclésiastiques
 

Paris, 8&—Le cabinet s’est réuni sa-
medi sous la présidence de M. Fallie-
res. lI a examiné la question reli-
gieuse et d’autres questions sur les-
quelles des décisions doivent être pri-
ses avant la réouverture du parlment

Les ministres ont résolu d'appliquer
dans son intégralité la loi sur la sé-
paration de l’Eglise et de l'Etat. Ils
se montrent très réticents en ce qui
concerne les anoyens d’action qui se-
ront employés. Les ministres se sont
ajonrirées à mardi prochain.

M. Breton, député socialiste du
“her, appuyé par un groupe de ses
<diègues radicaux, a décidé, en raison
de l'attitude du Vaucan, de proposer
à la première séance du parlement de
confisquer immédiatement les églises
et toutes les propriétés ecclésiasti-
ques.

M. Breton veut également déposer
une résolution déclarant qu’il est du
devoir du parlement de suspendre en-
tièrement le payement des pensions
accordées aux membres du clergé;
d‘insister pour que tous les ecclésias-
tiques soient immédiatement astreints
à Tafre leur service militaire ; que tou-
tes les propriétés ecclésiastiques soient|‘
données aux institutions de charité et
Que les édifices du culte soient répar-

, tis entra leuns véritables propriétai-
res, c'est-à-dire l'Etat, les départe-
tients et les commumes,

rtetl rar

A firavers la * Gazette officielle ”
EJ

 

Nominations et avis

; Sont nommés commissaires d'éco-
es :
Dorchester, StxAbdon.—M. Cyrille

Gagnon, en remplacement de M. Fer-
"mand (oupil, dont le terme d'office est

+
expiré.

Uttawa, Loranger—MWF. Elzéar
Quévillon et Allyre Chanlebois, en
remplacement d’eux-mêmes, leur ter-
mie d'office étant expiré.
* Pontiac, Aldfield Sud—MM. John
Mundock et Calixte Lebrun, en rem-
placement d’eux-mémes, leur terme
d'office étant expiré.

Ottawa, canton Campbell.—MfM. Jo-
seph Belec et Alphonse Bélanger, en
remplacement de MM. Michel Boyer

| faire et il nous paraisSait souveraine-
rient désirable d’éviter sur ce point
capital tout flotbement de l'opinion.

Voici en quels termes Pie X s’est
! exprimé :
|__“ —Il faut entendre, exptiqua le St-
; Père, par assurance certaine et légale
celle qui présenterait le seul caractère
‘de certitude et de légalité que puisse
donner à un acte de sa vie politique
un gouvernement représentatif, c’est-
à-dire celle qui prendrait sa force daus
une décision de la Chambre et du Sé-
nat. L'intendiction restera absolue,
tant que la Chambre et le Sénat 12u-
ront pas apporté à la loi de séparation
contraine à la doctrine catholique, une

. modification nécessaire.”

Pie X, dans un long développement,
fit remarquer combien serait vaine
toute assurance, toute affirmation,
toute proposition qui ne procéderait
que de la bonne volonté, même sincère,
de ministres. ’

La ‘parole d’un ministère peut-elle
el.gager l’avenir ? Et les exemples
sont-ils donc si rares de désaveu infli-
E! par un ministène à ceux qui le pré-
cédèrent ? Seule, une disposition lé-
@'slative. consacrée par le vote de la
Chambre jet du Sénat, peut, dans un
gouvernement meprésentatif, donner
une garaljtie de force, de durée et de
1€galité 2 june assurance d’ordre politi-
que.

Cette théorie, suivant la remanque
du St-Père, doit être considérée com-
me la conséquence directe du régime
r<présentatif où l'autorité légale qui
én. ane dy Parlement doit étre recon-
uve de,tpus sous cette réserve qu’en
matière religieuse elle n’empiète pas
sur les questions relevant de la doc-
trine.
La parole de Pie X est des plus for-

Tuelles, et si le gouvernement, mieux
irspiré et reconnaissant son erreur,
“ cédait,” s’il proposait tel amende-
ment susceplible de donner satisfac-
tions au Saint-Siège...

J'avais à peine prononcé ce mot de
céder que le St-Pène m’interrompit :
|“ —Le gouvernement, dit-il, n’a pas
jà céder ; il n’a qu’à se montrer impar-
tial et juste. On cède, on s'incline de-
vant En e!nemi victorieux, mais le
Pape ne doUne à personne en France
le n d’ennemi.”

| La situation actuelle, ajouta le Pape
a étéicréée par des hommes qui...en
légiférant en une matière où se ren-
contrajent des droits et des intérêts
pusfi jusqu'alors conciliés, ont,
scus prétexte de défenrire les uns, mé-
connuyg ceux des autr. Si ces hom-
mas ont été de bonne foi, et s’ils re-
viennefit de leur erreur, ils ne trouve-
ront nulle part plus qu'a Rome désir
de conciliation et d’oubli.

S'iis cherchent délibérément la
guerts, ils rencontreront devant eux
un; ‘@enseur de la doctrine du Christ
ct} MW droits de I'Bglise, qui puisera
da LX foi sereine et conflante les “‘su-
pr a s énengies.”

C voit combien le Souverain Pon-
tifi “Bis tlent élevé au-dessus de toute
pa Wn et quelle ‘bienveillance pleine
de l Bnté affectueuse 11 garde dans la
d so indéfectible des droits des ca-
tha Ques.

«of

 

civile des paroisses du diocèse
imouski.
I. Jules Langlais, avocat, de Fra-
Ile, dans le comté de 'Fémiscoua-
t Francis Alfred Aubin, officier
ouane, de Grande-Riviére, dans
mté de Gaspé, sont nommés ju-
de paix en vertu de l’article 2572
S. R. P. Q., le premier avec juri-

et le second sur le district de Gaspé.

—la “Quebec & Saguenay Raïl-
way, Company ” s’adressera à ‘la lé-

 

dirfcteurs ; l'augmentation du fonds
al de la compagnie ; pouvoir
prunts et émission de débentures;

le montant des débentures à être émis
par mille de chemin de fer, pour l’é-
mission de fonds et autres fins.
Des lettres patentes supplémentai-

ves ont été émises sous le grand
Sceau de la province de Québec par
lesquelles le fonds social de “La
(Compagnie d’Agueduc du Cap St-
Ignace,” a été porté à quarante-neuf
mille piastres ($49,000),
nouveau fonds de quarante mille pias-
tres ($10,000) en quatre cents actions
de cent piastres chacune.

-—lLa compagnie “Dominion Bis-
cuit Co, Limited” a été autorisée a
faire des opérations dans la province
de Québec.
La principale place d’affaires, dans

1a province, est a Montréal.
| Son agent principal, aux fins de re-
devoir les assignations en toutes ac-
tions et procédures exercées contre
lle, est M. George Hatt Ramsey, de

cité de Montréal.
—la compagnie “John Robertson

e des opérations dans la province de
uébec.
La principale place d’affaires, dans

fa province, est a Montréal.
_ Son agent principal, aux fins de re-
rer les assignatioz3 en toutes ac-
ions et procédures exercées contre
elle, est M. Henry H. Wootten, de la
ité de Montréal.
rer

INSOMNIE—Quad les nerfs sont
ussés et que tout le corps paraît s’af-
aisser, quand l’esprit devient sombre,
t rempli de prévisions lugubres, ré-
ultant du dérangement des organes

er au délabrement général. Si le ma-
ade pouvait dormir, l’oubli se ferait
tt apporterait un soulagement passa-
ger. Les pilules végétables de Parme-

| deviendra heureux.
tm

Proces russes : .
—Où est donc M. le gouverneur?

 
divisant le!

& Son, Limited ” a été autorisée à fai-|

igestifs, l’insomnie arrive pour ajou-

et David Cardinal, dont le terme d’of-
fice est expire.
M. Charles d’Anjou, notaire public,

de la ville de Rimouski est nommé

—Nous allons le trouver sous
table ou sous le lit; c'est la qu'il se
met généralement chaque fois qu’on
lui annonceeun visiteur,

Bucikngham, Qué. 8—Notre localité
a été cet après-midi, le théâtre d’un
conflit sanglant au cours duquel daux,
hommes ont été tués et huit sérieuse-
vment blessés.

Vers 1.30 heure, de l’après-midi, 200
grévistes de la scierie McLaren et Cie,
dirigés par Thomas Bélanger.de Mont-
réal, ont essayé d’empêdher les non
unionnistes de continuer à travailler
auflottage des billots pour la commpa-
gnle. La police est intervenue immé-
-diatement. I s’en eat suivi 1177 lutte
acharnée pendant laquelle les poli-
clers ont fait feu sur les émeutiers.

Léandre Bélanger a été tué instan-
tanément, frappé de deux balles, l'une
À la tête et l’autre dans la bouche.

François Therriault, âgé d'environ
80 ans, a aussi été tué.
La bataille s’est livrée entre 40 po-

liciers et environ 200 grévistes. Ceux-
cl ont lutté avec des pierres et des
bâtons.
Lorsque leur chef, Bélanger. est

tombé, les grévistes ont résolu de le
veuger, Ils se sont rués sur les poli-
ciers et les non unionnistes et les ont
forcés de retraiter. La bataille s'est
continuée pendant une quarantaine de
minutes, et lorsque le calme s’est réta-
bli on a relevé les ‘blessés dont les
noms suivent :
Détective Picand, Montréal. âgé de

50 ans, blessé d’une balle dans le dos.
Détective Wurner, Montréal, blessé

mortellement à la poitrine et au bras
droit.
James Kierman, constable, âgé de

45 ans, blessé à la tête.
Edward Miner, 31 ans, blessé sé-

neusement à la hanche droite.
Adélard Hamlin 28 ans blessé sé-

rieusement au bras et à la hanche
droite.

Isidore Renaud, 30 ans, légèrement
blessé à un bras.

Alibert Liatt,détective,de Montréal
40 ans, sérieusament iblessé à la tête.

J. Bryant, détective en change de
l’escouade, sérieusement blessé & la
tête. :

Picard et Warner vont probable-
ment succomber à leurs blessures,
mais on espére que tous les autres

+++...

Le rapprochement
anglo-russe

FIANÇAILLES ROYALES

Le prochain mariage du grand-duc

de Russie avec la princesse Patri-

cia de Connaught

Saint-Pétersibourg, 8—Un mariage
qui a une très grande significauon
en raison des nouvelles relations ami-
cales qui s’établlissent entre l’Angle-
terre et la Russie, va se faire entre le
grand-duc Michel, frère de l'empereur
Nicolas, et la princesse l’atricia de
Connaught, fille du duc de Connaught,
frère du roi Edouard. Les fiançailles
ont eu lieu pendant le voyage que le
grand-duc vient récemment de faire
à Copenhague et en Ecosse.
Te grand-duc Michel Alexandro-

viteh, frère du tsar, est né à Saint-
Pétersbourg le 22 novemibre 1878.
læ princesse Victoria Patricia de

Connaught est née à Londres le 17
mars 1836. Elle est la plus jeune
nièce du roi Edouard.
C’est pendant la croisière de la fa-

mille impériale dans les eaux finlan-
daises que le grand-duc Michel a reçu
lapprobation de son frère à ce ma-
riage. Il fut en outre chaleureuse-
ment félicité par tous les membres
de la famille impériale. Ce jeune
prince partira pour Londres d’ici peu

| de jours, pour aller demander le con-
:sentement du roi Edouard ; apres
quoi, les fiançailles seront officieile-
ment annoncées,
Quoique jusqu’à la naissance d’un

héritier du trône de Russie alliance
du prince ait été très recherchée, il
n’a jamais couru sur lui des bruits re-
latifs à un mariage, excepté cependant
quand il fut question, il y a quelques
années, d’une union avec sa cousine
la gramd'dvchesse Hélène, fille du
grand-duc Viadimir, et maintenant
l'épouse du prince Nicolas de Grèce.
La princesse Patricia et le grand-

duc Michel sont des amis d'enfance ;
ils se sont souvent rencontrés pen-
dant des réunions de la famille royale
de Danemark.
D’après la coutume russe, il sera

nécessaire que la nièce du roi Edouard
embrasse la religion orthodoxe, mais
la différence qui existe entre celle-ci
et la religion anglicane est si petite
que cette question ne rencontrera cer-
tainement pas des objections insur-
montables.
Quoique l’impératrice douairière de

Russie et la reine d'Angleterre soient
- soeurs, il n’y a jamais eu de mariage
entre les familles régnantes de Rus-
sie et d'Angleterre. Pendant ces der-
nières années, les meurbres de la mai-
son Romanoif ont principalemenit
cherché des épouses parmi les prin-

| cesses allemandes. (Ce mariage est
; donc significatif, en raison du chan-
! gement survenu dans les relations

 
lee ne ranimeront pas seulement le ‘anglo-russes depuis la guerre russo- nous construisons 24 à 28 chars à
sommeil, mais elles produiront un tel japonaise. Quoiqu'il n’y ait pas en- fret par jour, mais les nouvelles com-
bffet que le sujet sera reconforté et re- ‘core eu d’entente officielle entre les mandes exigerait une production en-

deux puissances, les négociations font
chaque jour de nouveaux progrès,

| | grâce à l’impulsion que leur donnent ter le personnel de nos usines. Pres-
‘sir Arthur Nicolson, ambassadeur

la d'Angleterre à Saint-Pétersbourg, et truotions est acheté au Canada. Ie
« M. Iswolsky, le ministre russe des
affaires étrangères.

CONFLIT SANGLANT
A BUCKINGHAM

Entre policiers et grévistes

 

 

Deux hommes tués et huit blessés. -« Fermeture des scieries

McLaren & Cie. -- Arrivee de 300 soldats d’Ottawa

pour maintenir l’ordre

  

blessés se rétabliront.
On fait venir des troupes d'Ottawa

parce que la police, qui a été décimée,
n'est pas assez forte pour maintenir
l'ordre.
Ta plus grande excitation

dans toute la ville.
Les cadavres de Bélanger et de

Therriault ont ét6 transportés à la
morgue où les enquêtes auront lieu.
300 soldats, Sous le commandement

dn ‘Colonel Hodgies sont en route pour
Ottawa. Ils amènent avec eux un ca-
non à tir rapide.

Les scieries ont été fermées, et l’on
dit que la police va ‘bientôt avoir à
soutenir une autre attaque.

règne

NOUVEAUX DETAILS
—————

(Ténéche anécinie)

Buckingham, Qué. 3—Deux hommes
out été tués, hier, et seize sont bles-
sés dont trois fatalement, à la suite
d'une rencontre d'es grévistes des mou-
ling McClaren et la police. La bataille
a duré quinze minutes et il s’est tiré
500 coups de revolver.
À 1.30 hrs p. m. deux cents grévis-

tes conduits par Thomas Bélanger, de
Montréal, ont commencé l'attaque sur
les employés non unionnistes. La po-
lice ouvrit le feu, Bélanger tomba
mort frappé de deux balles. François
‘Therriauit, 30 ans a aussi été tué.
Le 43e régiment des Gardes du Gou-

verneur est arrivé hier soir,
La loi martiale est proclamée.
Morts : Thomas Bélanger, Montréal,

François ’Mherriault, Buckingham.
Grévistes blessés : —Félix Fauvelle;

H. Cadieux. Baptiste Clément, Emery
Hamelin ; Délorme Hamelin ; Félix
Lascelles, Isidore Renaud, Ned Miner
et A. Miner.

, Polices blessées Détective P.
Picard. de Montréal, 30 aus ; Fred.
C. Brybnt, W. Frank Warner, Mont-
real ; Joseph Delorme, Ottawa ; R.
I.. Ingram, Brockville ; Frank Kier-
man, Buckingham ; James Kierman.

T’excitation est terrible dans la
ville, On parle d’une nouvelle attaque
aujourd’hui.

Les fêtes du

tri-centenaire

Le sous-comité du Tri-Centenaire
de Québec s’est réuni, hier soir, à
P’hôtel de ville. Etalent présents : MM.-
l’échevin Bédard, Lr Ed. Morin, Rév.
Dr Scott, l’échevin Duquet, Cheva-

 

 

 

Dépêches télégraphigues
Naples, 8—Un violent tremblement

de terre s'est fait sentir, aujourd'hui,
dans l'Île d’Ischia.

Paris, 8—Une dépêche à “ l'Echo de
Paris ” dit que plusieurs cas de l&pre
ont été découverts dans le voisinage
de la Corogne, Iispagne.

Rome, 8—iæ congrès des femmes
socialistes a décidé d'exclure de ses ré-
unions les hommes et les représentants
de la presse,

Palmi, Iles Baléares, 8—Une colli-
sion s'est produite ici, entre un train
de voyageurs et un train de marchan-
dises. lrente-cing personnes ont été
‘biessées.

Paris, 8—le cdmité exéculif du
parti radical socialiste a déclaré que
toute négociation directe ou indirecte

 

wne trahison.

Paris, 8—le Dr Doyen a comununi-
qué au congrès de chirurgie, tes résul-

sérum. ll a démoutré que sur ti4 cas
traités en 1905, cinguante-six progres-
saient d'ume façon satisfaisante dans
la voie de la guérison. Le Ir Doyen
à également cité les excellents résul-
tats obtenus par le dr Wright.

Bertin, 8&—On annonce que les rela~
tions entre l’Autriche et l'Italie sont
extrêmement tendues et que l’Allema-
gne cherche à amener un arrangement
entre ces deux ‘puissances.
La situation est si grave que l'on

n’entend parler que de guerre tant en
‘Autriche qu’en Italie.

Rome. 28—On annonce qué des né-
goclations ont été entamées avec l’Au-
irichle, en vue du règlement de la
question des Balkans, l'après cette
uouvelle, l’Italie permettrait à l’Autrl-
che d’annexer les provinces de Bosnie
et d’Herzégovine et d'occuper Saloni-
que. Pn échauge, l’Italie occuperait
définitivement Ja ville de Trente, ainsi
que le port albanais de Vallona.

St-Pétersbourg, 8—La nouvelle an-
ronçant les flançailles du grand-duc
Michel avec la princesse Patricia de
Connaught a été officiellement démen-
tic ici. Une erreur involontaire a été
conrmise en faisant aNnoncer par les
agences officieuses européennes ce qui

plomatiques d’ici. Il semble mainte-
Daut Que les négociations relatives à
cette alliance, dont les conséquences
politiques peuvent être des plug gran-
des, n’en sont pas encore arrivées À
Un, point qui permette d'annoncer d’o-
Tes et déjà ces fiançailles,

La Havane, $—Au cours d’une réu-
nion secrète qui a eu lieu cet après-
médi, les libéraux nationalistes ont dis-
cuté la réorganisation de leur parti.
Tous lies conspirateurs qui avaient été
emprisonnées par le gouvernement de
/M. Palma, assistaient à cette réunion.
Presque tous les assistants ont expri-
mé jeur satisfaction à l'égard de la si-
tuation actuelle, et ils ont décldé d’of-
frir leur collaboration au gouverne-
ment provisoire. Les membres du
parti ont résolu d’organiser, pour le
14 octobre, ule grande manifestation
au Théâtre National. MM. Taft et Ba-
con ont été priés d'y assister. Les li-
béraux espèrent également que leur
futur gouverneur :Magoon et les autres
Américains memibres du gouvernement lier Martineau, l'hon. T. C. Chapais,

“Thos. McDougall, H. J. J. B. Choui-j
nard, E. T. D. Chambers et le Dr Les-
sard. '
On s’est occupé du choix de la date

des fêtes du 'Kri-Centenaire. Après:
une courte discussion, cette date a été
fixée à la semaine commençant le 28
juin 1908.
On y a aussi discuté les matières

du programme officiel qu’on se propo-
se d’exécuter. Les membre du sous-'
comité se réuniront de nouveau ven-,
dredi soir, pour règler cette question:
le plus parfaitement qu’il sera pos-
sible afin de soumettre ensuite au
comité exécutif les divisions auxquel-
les on en sera arrivé.

pres

I! n’y aura pas d'élections

 

Dans la Colombie Anglaise, cétte

année

Victoria, C. A., 8—Quand il n'y a
pas de nouvelles dans la capitale, ici,
l'on en fait. C’est ce qui explique ces
nouvelles périodiques envoyées dans
l’est que la Colombie Anglaise est à
la veille d’une élection générale.
La vérité est que nous n'aurons pas

d'élections générales avant une autre
session. Le gouvernement a une voix,
de majorité actuellement, et il se con-
sidère sûr de pouvoir traverser la ses-
sion sams accident. Les socialistes
commencent a se diviser au grand
piaisir des libéraux et des conselwa-
teurs. Quelques conservateurs ne |
-scnt pas trop contents du cabinet Mc-
Bride, mais il n’y a aucun danger
qu’ils aillent jusqu’à voter contre le
gouvernement.

——>—

LE CANADIEN PACIFIQUE
 

Montréal, 9.—le Pacifique Cana-
dien a donné, hier, l’ordre de cons-
truire 2,000 chars a fret additionnels
et trente-cinq locomotives. En même
temps l’on prend des mesures pour
augmenter la capacité des usines .\n-
gus de 50 pour cent dans la construc-
tion des locomotives. C’est-à-dire que
les usines Angus pourront livrer 150
locomotives au lieu de cent locomoti-
ves par année. D'ici au mois de juil-
let prochain, la compagnie aura dé-
pensé 7 à 8 millions pour augmenter
son matériel roulant. Tel est, en ré-
sumé, la déclaration faite aujourd'hui
par M. MeNicol, vice-président et gé-
rant général.
Ie Canada se développe si vite, a-t-

il ajouté, que les besoins du trans-
port sont beaucoup plus considérables
que nous l’avions prévu. Actuellement 
core plus considérable, ce qui veut

, dire que nous serons obligés d’augmen-

‘que tout ce qui entre dans ces cons-

provisoire voudront bien y prendre

part.

Cap Haitien, 8—Ie général Jican
Jiminez, neveu de l'abcien président
de C nom, a attaqué la nuit dernière |
la ville de Monte Christi. Il a profité
de la panique pour envahir le consulat
haïtien, où il comptait s'emparer des
archives et de documents imiportants,
mais il fut obligé ide s'enfuir devant
‘une contre-attaque des troupes du gou-
verbement. Pendant le combat, le gé-
uéral insurgé Rodriguez a été fait pri-
sc nier.
Læs rebelles sont furieux de ce que

la .épublique d’Haïti a donné au gou-
vernement dominicain
Cefaire passer ses troupes sur son ter-
ritoire,
Le gouvernement de Saint-Domin-

gue a publié un décret ondounant à
tous les ‘propriétaires de bestiaux d’en-
voyer Jeurs troupeaux à Cibao afin d’é-
viter qu'ils tombent aux mains des in-

surgés.

thur A. Elder, demeurant dans cette
ville, vient de subir une oruelle capéra-
tion pour sauver la vie de sa petite fil-
lette, âgée de 4 ans.
I y a quelques jours,sa fillette étant

seule à la maison, commuit l’impruden-
ce de s'approcher d'un fourneau qui
mit le feu à ses vêtements. Mes voi-

les flammes, et l'enfant fut transportée
à l'hôpital, avec de graves brûiures,
Le lendemain, Jes médecins déclarè-
rent qu’elle pouvait être sauvée, mais
que pour cela il fallait greffer sur le
corps de la fillette au moins neuf pou-
ces carrés de peau humaine,
Sans hésiter, Mme Elder répondit

qu’elle était prête à tout pour sauver
son enfant, même à (Gonirer sa vie, et
les- médecins l’ont alors opérée. Ils
ont ensuite greffé sur l'enfant les neuf
pouces de peau enlevés à la mère et
l’apération a parfaitement réussi. Tou-
tes (deux sont actuellement hors de
danger et dañs quelques jours pour-
rent sortir de l'hôpital.

St-Jean, N. B., 9.—La situation po-
litique, toujours assez embrouillée

plique ici de la fondation d'un
troisième parti composé de libéraux
mécontents du gouvernement ’lwee-
die4Pugsiey et de conservateurs, qui
tiendra prochainement une grande
convention afin d'arrêter son pro-
gramme. lt n’y aura pas d'élection
avant deux ans, mais le parti indé-
pendant veut être prêt quand la ba-
taille viendra. Le principal but du
nouveau parti est d’arriver à l’union
des provinces maritimes sous un seul
gouvernement pour contre-balancer

d'influence de l'Ouest. La nouvelle
province serait connue sous le nom
d’Acadia.

hier, par suite de da grève
des ouvriers boulangers. Cette grève

avec le pape serait considérée comme :

tats du traitement du cancer par le !

était accepté hier comme un fait ac-:
compli dans les cercles officiels et di- :

l'autorisation :

Denver, Colorado, S-—Mmme Ar-'

sins, accourus à ses oris, éteignirent

dans les provinces maritimes se com-;

Paris, 8—Un grand nombre de bou-j passer ; celle-ci, au dire du
Jangeries de cette ville étaient fermées homume, lui aurait conseillé de garder

est le résultat de l'application de la

| Moughton. Mioh… 8—Une terrible
tempête a fait rage ‘cette nuit sur le
las Supérieur. La barge “l’ussadena.”
qui était à la remorque du steamer

|" Gladstone ” à été jetée sur des ro-
chers où elle à fait naufrage. ‘Trois
hommes de son équipage se sont
noyés. TÆs sept autres ont réussi à re-
gagner le rivage à la nage.

| Pendant la tempête plusieurs vais-
| seaux ont dû aller se réfugier dans le
hâvre Lilly Pond,

| On s'attend à recevoir la nouvelle
| d'tatres désastres maritimes,
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LE REPOS HEBDOMADAIRE
!  

La visite du Lord-Maire de

Londres

| Un defi de l’Æro-Ciub.--La trayersée

de l'Atlantique en ballon
|

 

Paris, 8.—~Le comte Henry de la
Vaulx a dit hier à un journadiste, que
si l’Aéro Club de France le choisis-
‘sait comme un de ses représentants,
! était tout disposé à traverser
l'Atlantique l’année prochaine pour
prendre part au concours pour la
Coupe internationale des aéronautes.

Il a ajouté qu'il a été décidé par le
comité du club qu'aussitôt que les ré-
sultats de la course de dimanche pro-
chain auront été réglés, le club fran-
çais enverra un défi au olub améri-
cain,

, le comte de la Vaulx a dit qu’il
considérait comme un fait extraordi-
naire qu'un aussi grand nombre de

; ballons ait traversé la Manche. Le
; détroit a été, en effet, traversé plu-
* sieurs fois des côtes anglaises aux cô-
tes françaises, mais seulement une
fois dans le sens inverse. Ce fut en
1902 quand, en compagnie du comte
d'Oultremont, le comte de la Vaulx
fit son célèbre voyage de Paris a
Hull.

 

i Paris, 8—Le ministre de l'inté-
rieur, M. Clémenceau, et le préfet de
* police, M. Lépine, ont décidé de faire
;obsenver la loi sur le repos hebdoma-
‘aire. Ia permission accondée à cer-
;tains é. ,lissements de rester ouverts
-jJuaqu'à midi leur a été retirée.
| WL'attitude des boulangers, à la eul-
jte de l'application de la loi sur le
repos hebdomadaire, fait craindre

, pour demain une grève générale des
ouvriers boulangens. Les patrons ont
décidé de fermer leurs établissements
de lundi afin de laisser ce jour à leurs
‘Ouvriers, mais cette mesure nécessi-
tera un nombre double de journées le
dimanche. Or, un certain nombre d’ou-
vriers refusent de faire ce supplément
ide travail. lis objectent également à
la double livraison qu’ils seront obli-
gés de faire le dimanche, et tls décla-
rent qu’ils cesseront tout travail, s'ils
sont obligés de se soumettre à la dé-
cision de leurs patrons.
En présence d’une grève, les autori-

tés ont décidé de tenir en néserve tous
les boulangers militaires et d'avoir
les troupes prêtes à intervenir ea eue
de désordre. Cependant le préfet de
police ne pense pas qu'il s’en pro-
duise.

 

| Paris, 8—La visite cordiale et offi-
| cieuse que le lord-maire de ‘Londres
et ses coliègues vont faire à Paris
donnera lieu à toute une série de fê-
tes officielles. De toutes ces derniè-
res, la soirée à l'hôtel de ville sera la

| plus importante.
: Grâce à l’heureuse influence de l’en-
itente cordiale le légendaire carrosse
doré du lord maire, avec ses quatre
chevaux blancs tenus en mains par des
‘laquais à la perrtique poudrée et son
cocher majestueux, traversera les rues
de Paris. Le ‘city maærshall’ à che-
val, précédera la voiture du lord-
maire. Les carrosses des shérifs sui-
vront cette demière.

Ce spectacle sera offert aux Pari-
siens dans l'après-midi du 15 octobre,
iquand le lord-maire et sa suite se
; rendront à l'hôtel de ville et peu anrès
au palais de l'Elysée.
Dans la soirée,les visites aux Huiles

centrales, aux abattoirs et dans les
égouts se feront dans une tente un
peu moins pompeuse, mais les costu-
mes officiels feront une nouvelle appa-
Tition à la soirée de gala à l’Opéra.
La municipalité s’occupe en ce mo-
;memt de trouver les chevaux pour les
carrogses du lord-maire et des shérifs,
de même que le cheval de selie du
“city marshall,”

rsettres

Accident de chasse
 

Un jeune homme tué d’un coup

de tusil

Conway, Mass., 8—Deux jeunes gens
de 17 ans, (Charles Pair et Auguste
Faille, partaient hier matin, ensemble,
A la chasse. Dans l’après-midi, Char-
,\les Pair rentra seul dhez lui et se mit
ià travailler dans le magasin de son
! père.

i Le soir, le père d’Auguste Faille in-
forma la justice que son fils n’était pas
rentré et en interrogea le jeune Pair.

| Celui-ci répondit d’abord qu’il ne sa-
| vait pas où était son jeune camarade,
; mais, pressé de questions, fl finit ce-
pendant par avouer qu’il était mort,
tué accidentellement d’un coup de fu-
|Sil, et il couduisit les autorités dans
| les bois. à l'endroit où étuit resté le
i cadavre.

| Pair a raconté qu’il sortait des bois,
: &on fusil sur l'épaule, lorsque son ami
| Faille sauta derrière lui.Le fusil par-
i tit acidentellement ey Faille reçut
toute la charge de plomb en pleine
poitrine. Rentrant chez lui, Pair ra-
conta à sa mère ce qui venait de se

jeune

 

(le silence sur cette mort tragique de
, Faille.

Les médecins qui ont examiné le
loi relative au repos hebdomadaire.' cadavre ont déclaré que la mort de

Mais les boulangeries restées ouver-, l‘aille était certainement due à une : bois vient de la Colombie Anglaise et
le fer et l'acier de différentes parties
du pays

tes sont encore en nomb:e suffisant! décharge accidentelle de l'arme por-
poursatisfaire à la consommation du tée par le jeune Pair.
nain

 

Incendie à Lévis

MARDI, 9 OCPOBRE 1906,

La maison G & Ed. Couture, à Lé-
vis, située au sommet de la ‘'ôte du
l'assage, près de la rue St-Georges, a
bien failli être conrplêtement rasee par
les flammes ce matin. .
le feu s'est décluré vers 11,50 his

scus le toit de l'édifice, par sui:e, dit-
con, d’une défectuusité de la cheminée,
et les flammes, activées par la forte
brise de l’ouest, se sout propagées ra-
pidement,
Pendant quelque temps on a cru que

non seulement la maison Couture al-
lait être détruite. mais aussi tout le
pâté de hangars et de résidences se
trouvant à l'ouest.
Les pompiers d: Lévis, accourus en

tcute hate, sur le thiatre de I'incendie,
sous la direction du chef Deuiiy, ont
lutté avec énergie contre l’ékment des-
tructeur. I£t comme l'incendie mena-
cuit de prendre de grandes propor-
tions, on à demandé de l'aide à Qué-
bec. Deux pompiers de la station No.
4 rue St-Paul, Oscar Nadeau et Obar-
leg Nadeau, sont traversés à Lévis
avec la voiture-échelle du Palais.

L'aqueduc de IÆévis, dont on vient
de terminer la construction, a été uti-
lisé pour la première fois aujourd'hui
comme service de protection contre le
feu. Iles boynux ont été appliqués sur
les bornes-fontaines de la Côte du Pas-
sage et de la rue St-tGreonge, ce qui a
permis de diriger plusieurs jets d’eau
sur le brasier. ‘Tout a parfuitement
fonctionné, et c’est grâce à ce nouveau
service d’eau. si les pompiers ont pu
contrôler les flammes si rapidement. et
sauver Don seulement la plus grande
partie de la maison Couture, mais
aussi toutes les maisons environnai-

tes.
Le toit de la maison Couture est

complètement brûlé. les étages infé-
rigurs sont considérablement endom-
magés par l’eau et la fumée. Les per-
tes se chiffrent à quelques milliers de
piastres. mais elles sont, dit-on, cou-
vertes par les asSuruives.
La maison G. et Ed. Couture est

l'un des plus anciens établissements de
commerce de Iévis. Elle fut fondée
par feu l'hon. George Couture, et à la
mort de ce dernfer, c'est son frère, M.
le chevalier Ed. Couture qui en prit la

direction.
 

Vers une heure, cet après-midi,
une alarme appelait les pompiers de
fa station No. 3, au clos à bois de MM.
Deliphis et Arthur Beaudoin, coin des
rues Richardson et Laliberté, où un
incendie venait de se déclarer.
Les flammes ont fait de si rapides

progrès parmi les piles de planches
et de madriers, que bientôt une se-
conde alarme a appelé toute la briga-
de sur le théâtre de l'incendie. T'otit
le bois appartenant auX MM. Beau-
doin a été détruit, et quelques han-
gars situés dans les environs ont été
ou brûlés complètement ou considéra-
blement endommagé.
Le feu a été sous contrôle un peu

avant 2 heures.
Les pentes se chiffrent à environ

l'une des constructions dans la-
quelle se trouvaient les bureaux et
un entrepôt de tabac, était assurse
pour $900.
Ie bois était assuré pour $l,vuv. li

venait d'être vendu à M. Dugai et
M. Richard, de sorte que ce sont ces
derniers qui subissent les pentes sur
ce bois.
L'entrepôt de tabac appartenait à

M. Arthur Beaudoin. Celui-ci estime
ses pertes à 52,000. Biles sont par-
tiellement couvertes par une assi-
rance.
Deux voitures qui étaient dans la

cour ont été brülées. un chevai, qui
se trouvait là aussi, a pu être sauvé,
non sans quelques difficultés cepen-
dant.

ee

Nouvelles de Montréal

Montréal, 9—D'après le rapport du
trésorier de ia Cité, j’évaluation fon-
cière de Montréal, cette année, est ce
deux ceuts deux millions,soit une aus-
mrentation de vingt m'ilions sur 1905.
Les propriétés exemptées de taxes sont.
évaluées à cinquante millions.

—La barge a vapeur “ Marshall,”
de Duluth, a coulé la drague No. 1 du
port, hler soir 4 10.30 hrs, vis-a-vis .a
jetée Victoria. Les dommages sont de
piusieurs milliers de piastres.
La “ Marshall ” n'a aucune avarie.

La drague gît dans le canai. mais n’es-,
pas un obstacle à la navigation. La
cause de l'accident, c’est que le vent
et le courant ont entraîné le “ Mars-
hall ” vers la drague, qui avait jeté
l'ancre pour la nuit. Iles travaux de
renflovage sont commencés. Ils se-
roni longs et difficiles. Le comman-
dant Spain tiendra une enquête.

 

 

EN RUSSIE

 

Sébastopol, 8—Une bombe a été
jetée aujourd’hui au major général
‘Dumbadze, le commandant des trou-
pes en cette ville, pendant qu’il se
rendait en voiture aux casernes du
régiment Brest. Le général n’a été
que légèrement biessé. Il a fait feu
sur son assaillant, mais celui-ci a
réussi à s'échapper. Ie cocher du gé-
néral et deux officiers d'ordonnance
ont été sérieusement blessés.

d<asan, Russie, 8.—Deux bombes
ont été lancées au vice-amiral Kobe-
to, et ont fait explosion, mais le vice-
amiral n’a été que légèrement blessé.
Son assalllant s’est échappé.

ire

En voyage

M. P. T. Légaré et M. P. W. Fortier,
sent partis aujourd’hui pour visiter
l'Exposition ds voitures et harnais qui
se tiendra à New-York cette semaine :
el assister en même temps à la con-
vention américaine des marchands en
gros de ces lignes.

Ces messieurs profiteront de leur
voyage pour visiter les meilleures ma-
Rufactures de Pianos et Orgues «es
Etats-Unis, et faire le choix des pins
hautes marques d'instruments de mu-
siques pour l'ouverture de leur nou-
veau partement dans ces lignes dont

Vinauguratiou aura lieu vers la Lu du
Mois,



 

Nouvelles
Locales
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AU PALAIS DE JUSTICE”

Ja Cour Supérieure et la Cour de

Circuit ont siégé jusqu'a samedi et

tn bon nombre de causes ont été eu-
ic ndues.

Durant le cours de lu semaine der-

riéce, l'honorable juge H, C. Pelle-

‘er a rendu les jugements suivants:

lame G. Bernier vs. Louls Dus-

sault, 1! est ordonné aux parties de

faire une enquête sur le mérite de !u

requête du défendeur.

Bélanger vs. Canadian Express Co.,

l'exception déclinatoire de la défen-

fleresse est maintenue, et le dossier

"evra être transmis à Montréal où la

case sera jugée.

Duval vs. Bard, jugement suivant

le contestation du rapport de distri-

bution.

Manger vs. Caron, la motion du

demandeur est rejetée et le rapport

des experts est mis de côté.

Corporation de Ste-Louise vs. Dlle

St-Pierre, la défenderesse est cou-

damn‘e à payer $72.27 et les frais.

M. Jos. ©. Hébert, notaire, a été

»ommé commissaire de la Cour Su-

pbérieure.

  

Perdu
Un petit chien brun a été perdu ou

cn'evé, mercredi, le 3 octobre. Une

récompense sera accordée à celui qui

is remettra au bureau de la compa-

anfe Price Brothers & Co, à Mont-

magny ; el toute personne qui le re-

tendra en sa possession après le pré-

cent avis sera sigoureusement poui-

guivie,

 

Aux Dame.
Comme toujours par le passé, nous

avons le stock le plus considérable d’é-

toffes à robes de tout le district.Vous

trouverez ici le plus grand choix, Jd

pilus grande variété. Inutile de vous

Cire que les prix sont toujours les plus

bas.

Mme H. DE LOTTINVILLE,

l’orte voisine de l’Hôtel-de-Ville,

Montmagny.

Un annonce le prochain mariage ce

monsieur Ovide Collin, fils d'Eugène,

à Mademoiselle Alice T'étu, file de

monsieur Elzéar T’étu, du village.

 

Monsieur A™ aiphe Renault, secrétii-

re de la compagnie manufacturière

ve Montmagny, est revenu jeudi der-

vier d'un voyage de trois semaines

vans la Gaspésie, dans l’intérêt de la

compagnie.

* Oh, les jolies choses ” : Telle est

l'exciamation qui sort de la bouche de

tous ceux qui sont venus dernièrement

à ce magasin qui a nom MUSRE

““ Saint-Phomas ” à la vue du choix

vurié de cartes postales qui y est of-

fert. Ce magasin se trouve maiute-

nant rue de la Fabrique, voisin du

Callège des Frères du Sacré-Coeur.

l’our répondre au besoin de sa

clientèle, le propriétaire du Musée

Saint-Fhomas a du déménager dans

»n local plus vaste. Le public est cor-

Lalement invité à visiter ce nou-

veau magasin, situé porte voisine du

“ollège des frères, rue de la Fabrique,

‘fontmagny. Ce magasin est mai

nant ouvert tout le jour.

 

Four TWEEDS A HABILLE-
MENTS, ETOFFES A PARDESSUS

“i 4 MANTEATUX, allez chez

Mme H. DE LOTTINVILLE,

Porte voisine de l'Hôtel-de-Ville,
Montmagny.

 

Samedi soir, monsieur Adrien Mo-

rin, cultivateur, de la Rivière du

Nud, a été victime d’un malheureux

..ccident qui a bien failli lui être fa-

tal. Il s’amusait à flatter un jeune

poulin, lorsque 1'animal lui lança sou-

nain une ruade en pleine figure, Lui

broyant horriblement l’os temporal

et la joue. Monsieur Morin resta

quelques minutes säns connaissance,

ais il reprit vite ses sens et eut la

force de descendre à la ville où le

Jocteur Richard pansa ses blessures.

Ie blessé est en bonne voie de gué-

rison.

Monsieur J. N. R. Lespérance vient

de recevoir un lot considérable de vi-

naigre en cruche de 4 gallons, qu’il
vendra en gros et en détail. Vinaigre

pur, blanc ou coloré.

Nous ne vendons que pour vous,mes-
dames—et notre assortiment de mar-

chandises est au complet.

Voyez nos étoffes à costumes et nos

prix défiant toute compétition.

J. G. BITTNER,

Montmagny.

 

Un bon café
vendre du bon café, c'est seule-

ment attirer la meilleure clientèle, et

voilà l'explication de nos succès : je

vends exclusivement les cafés purs,

je les reçois tous les mois et je les

mouds au moment de la vente.

Mon prix est de 40 cts la livre ou

2 35 cts par 2 livres ou plus.

J. N. R. LESPERANOCE,

Mortmsciv

fem mma a em TE

 

| Pelleteries! Pelleteries!

Nous venons de recevoir le plus bel

assortiment de pelleteries dont le

choix est des plus beaux. Comme ces

maison, nous vous les offrirons au

prix du gros.

LE SYNDICAT DE QUEBEC,
Bloc Bernatchez,

Rue St-Jean-Baptiste, Montmagny.

 

Tout le monde le dit

N'oubliez pas que le seul magasin |

A Montmagny où vous puissiez trou-

ver un assortiment varié de cartes-

postales est le Musée Saint/Thomas,

qui se trouve actuellement sur la rue

de la Fabrique. Tout fait prévoir

ou'il sera ouvert le jour et le soir à

partir de lundi. Dites-le à vos amis,

car c'est là qu’il faut aller pour vos

cartes-postales, etc.

 

Madame O. Lamontagne, de Qué-

bec, accompagnée de ses jeunes en-

fants, était en visite chez sa mère,

ment de ia semaine.

 

Certainement. le seul qui vous mon-

trera un aussi grand choix de Gants

rEur Messieurs et à aussi bon marché.

de France, et J. Turcotte, de la mai-
com Carrier et ils, de Liévis, Appoli-

naire Marquis, de Saint-Philémon, O.

Bourgeois, de Montréal, D. Landry,

de Saint-Sylvestre de I,otbinière, H.

‘ournier, Belmont, Mass., H. A. Pa-

tenaude, de Moisxtoeail.

Monsieur et madame A. Twnré, de

Saint-Thald de Portneuf, G. E. Pilon,

de Montréal, M. Pelletier, de Québec,

 

$1.10

pe de robe, noire ou grise, en “fry

de première qualité. Ie prix régulier

de ces jupes est de $2.00. Ce “ job”

est pour tout le mois d'octobre seule-

ment. Qu'on en profite.

Mde H. de LOTTINVITILE,

Place de l'Eglise, Montmagny.

 

Monsieur Arthur Pouliot, voyageur

de commerce, de Montréal, était l’hô-

te de monsieur Octave Beaubien, au

commencement de la semaine,

 

H. Hébert.

Monsieur J. K. Gustave Bélanger, de

père, M. Napoléon Bélanger,

Monsieur C. Wilson, de la maison
WTison et Lafleur, édite ans d'ouvra-
ges de droit, de Montréal, était de
passage à Montmagny, la semaine
dernière.

 

BHAR.. BRR.…. BRR..

Vous paraissez avoir froid ? Allez
chez Geo. E. Fournier pour ves ca-
misoles,

 

Mousieur le magistrat Simard, de la
Baie Saint-Paul, accompagné de sa
famille, est venu à Montmagny, la se-
maine deruière, à bord de son yatch
“ T'Alma M.”

 

Monsieur et Madame Arthur Moisan

sont allés passer le dimanche à Qué-

bec.

Un commencement d'incendie s’est

déclaré mardi matin à ila résidence. de

Monsieur Joseph Nicole, dans le quar-

tier Sud : le vent qui soufflait du sud-

Yuest avec rage a fait craindre pen-
dant quelques minutes uNe conflagra-

tion générale. Heureusement, le feu a

pu être contrôlé en très peu de temps,

grâce à la bonne volonté de plusieurs

citoyens et au service irréprochable de

l’aqueduc.

Nous profitons de cette circonstance

pour demander à nos autorités muni-

cipales de voir sans délai à l’organi-

sation d’un service effectif contre les

incendies, Nous avons un aqueduc

puissant, une quantité suffisante de

très bons boyaux à imcendie, mais

cela ne suffit pas pour nous protéger

éfficacement contre les incendies ; i

nous faut de plus une brigade de

pompiers volontaires qui sera tou-

jours prête à fépondre au premier ap-

pel. Nous comprenons que cette orga-

misation n’a pu se faire avant au-

jourd'hui, mais rien n’empêche plus

que cette amélioration soit faite.

 

Dites-le à vos amis, car c'est là

qu'il faut aller pour vos cartes-pos-

taïl, etc. Ce magasin est maintenant

ouvert tout le jour et le soir jusqu'à

9 heures, p. m.

 

S’il vous faut un beau tour de cou

en fourrure, venez nous voir: nous

avons pour tous les goûts et dans

tous les prix.

J G. BITTNER,

Montmagny. 
Ye VIN FERRTIGINEUX de À.

M ichon est le vrai regénérateur du
sane

=.

saut - 5 ac = 1e mm hem ne ee

pelloteries sont manufacturées à la

GEO. E. FOURNIPR,

I£n face de la Banque.

Ptatent de passage ces jours der-

mers à l'Hôtel Central, messieurs |

N. Uuwellet, de Québec, H. Miriot,

Vous procurera une magnifique ju-'

y =
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Épargnez de argent
20 douzaines de chapeaux en feu-

tre pour Dames, vous seront offerts

cette semaine pour 69 cts.

Venez voir,

| GEO. E. FOURNIER,
En face de la Banque,

Monsieur Deiphis Roy et sa dame,

de Saint-Valier, étaient en visite à

Montmagny, dimanche dernier, les

hôtes du Dr E. Bolduc.

iMonsiorGene esrg à …:;;A â:;â;ââ

Moniseur Georges Normand, pilote,

de l'Ile aux Grues, était de passage à

Montmagny, mercredi,

 

Il y a eu séances spéciales de notre

conseil de paroisse mercredi soir et de

notre conseil de ville, hier soir, pour

procéder à la révision annuelle des

| listes électorales.

; Monsieur J. Arcadius Caron fera

d’ici à la fin de l'automne ume grande

réduction sul ses

PARDESSUS ET HARDES F\AI-

TES, HABILLEMENTS

qu’il vendra au prix coûtant. Attendez‘

pour voir l'annonce qui paraîtfe la

semaine prochaine, ou allez voir pour‘

juger par vous-mêmes des réels bons +

marchés qu’il y a à faire à ce ma-

madame Jos. Iaberge, au commence-|

' gasin,

Les paroissiens ont pu admirer di-

manche dernier, exposée dans notre

voyageur pour les cognacs ‘ Pelisson,À ‘église, une magnifique chaîne pour os-

tensoir. veuvre de notre sculpteur

montmagnyen, Monsieur Candide Cor-

qiveau.

 

Intéressant

Nous invitons ceux qui désirent se

procurer des habillements de qua-

lité supérieure, et coupe irréprocha-

ble, à voir le stock de magnifiques

Habillements pour Hommes et En-

fants a l'adresse ci-dessous. Satisfac-

tion garantie, prix des plus bas : va-

riant de $5.00 et au-dessus. Au ma-

| gasin poulaire,

Mme DE LOTTINVILLE,

Place de l’Eglise, Montmagny.
 

 

fixé par proclamation du Gouverneur- 
Madame Joseph Bérgeron, de St-:

Tacôme, est en visite chez madame.

 

Général, comme jour d’Actions de

Grâces “ Thanksgiving Day” pour

tout le Canada. À cette occasion les

compagnies de chemin de fer émet-

tent des billets a prix réduits. Les

bureaux publics et les banques seront

fermés ce jour-là,

  

Madame Docteur B. Lacerte, de

| Saint-Tabien, était en visite chez

; Monsieur Geo. E. Fournier, dimanche.
Québec, accompagné de son épouse,|

est venu passer le dimanche chez son! Lia place pour acheter un manchon,

un tour-de-cou, une pellerine, est,

sans contredit chez

Mme H. DELOTTINVIUUE,

Porte voisine de l'Hôtel de Ville,

Montmagny.

Madame Joseph Bernard, de Fra-

servidle, était de passage à Montma-

gny, la semaine dernière, chez son

père, monsieur Louis Létourneau.

Monsieur Eugène Lépine, notaire de

Saint-Aubert, était l’hôte de son fre-

re, monsieur Alfred Lépine, la semai-

re dernière,

 

Messieurs,

Vous faut-il un bon pardessus, en

drep, en ‘fry ” ou Imperméable ? Si

vcus voulez avoir quelque chose d’£-

légant et de durable, allez chez

GEO. E. FOURNIER,

En face de la Banque, Monmagny.

 

Si le temps le permet, il y aura pè-

lerinage solennel à Notre{Dame de !a

Normandie, dimanche, à 2 heures, p.

m. C’est le Révérend Père Bacon, en-

fant de la paroisse et nouvellement

nommé curé de Saint-Hyacinthe, qui

Jonnera le sermon,

 

Voulez-vous fumer du bon tabac ca-
nadien ? Allez chez M. J, N. D. Ies-

pérance. Il vient de recevoir un bel

assortiment qu’il vendra en gros et en

détail. ’

Dyspeptiques
Ayez toujours à la maison le VIN

TUNIQUE de A. E. Michon, phar-

macien ; il sera votre meilleur compa-

gcon.

 

Monsieur Emile Larcher a été choisi

par la ‘ Imperial Oil Company Limi-

ted,” pour faire la distribution de

l'huile de charbon aux marchands de

cette ville et les paroisses du comté,

en remplacement de feu George Ga-

rant qui remplissait cette charge de-

puis 3 ou 4 ans,

 

Etaient inscrits à l'hôtel Commer-

cial ces jours derniers, Messieurs Chs.

J. BE. Langlois, A. A. Almeras, Onés

Voyer, de Québec ; P. E. Amyot.

Pointe-au-Père ; J. L. Voyer. l'Ange-

Gardien ;: D. N. Dupont, de Saint-

Hyacinthe ; Alphonse Guay, de la

Malbaje ; G. Barette, J. A. R. Le-

cours, J. N. Themens, de Montréal ; 
. mothe O. Hamel, do Québec. . _.

Wilfrid Martin, de Lévis ; W. J. Wil-

son, N. A. Cardinal, M. Gauthier, de

Montréal] ; C. F. D'Auteuil, Jules La-

adhe

Erables pour planter
Tes personnes qui désirent orner

leurs propriétés en y plantant des ar-
bres, pourront obtenir de magnifiques
érables en -s'adressant à

M., ADELARD GAUDREAU,
Cultivateur,

Rocher Noir, St-Thomas.
Essayez donc ie ** Vim Tea,” en pa-

quet d’une 16 Hivre. C'est un thé noir

de première qualité en vente chez

J. N. R. LESPERANCE,

Monsieur Charles Quintal, de la

blic qu’il fera à un prix spécial le ls

vage du linge de famille (saps re pas-,

sage. Essayez et vous serez satis-

faits,

 

A vendre

cette semaîne, 20 douzaines de cha-!

peaux en feutre, pour Dames à 69 cts. !

G0. E. FOURNIER,

in face de la Banque,  
$2.00 de Musique pour 5 cts 

Jeudi prochain, le 18 octobre, a été.

Chaquenuméro du “ Passe-Temps ”

ae le numéro—contient en moyen-

Ne sept morceaux de musique, dont la

valeur marchande varie entre 25 cts et

cts. En vente partout. Abonne-

i ment. $1.50 par année, avec une prime

‘valant les deux tiers du prix de l’abon-

nement. Catalogue de primes et nu-

méro spécimen envoyés sur demande.

Adresse : “ Le Passe-Temps,” Mont-

1éal,

Sous-vêtements pour Messieurs
Venez donc voir le grand choix de

sous-vêtements que nous avons, et nos

prix sont si bas.

GEO. E. FOURNIER,

Montmagny.

regu cette semaine

nellette  d’opéra.”

Aussi 200 pièces de flandilette or-

dinaire, de toutes grandeurs et de pa-

trons variés, à meilleur marché ques

n'importe où ailleurs chez

Chez Mme H. DeLO1DINVILLE,

T5 pièces de fla-

 

Porte voisine de l'Hôtel de Ville,
Montmagny.

Je viens de recevoir un lot de

CHAPEAUX ET GARNITURES qui

seront, tout comme par le passé ven-

dus à des prix très bas.

Une visite vous en convainera.

Dlle V, DION, |
Rue St-Louis. i méro de cette semaine de “ l’Album !

 

L’ancienne maison

Si biea connue du public, qui a

toujours possédé ia confiance des ache-,

‘eurs, continue sa marche vers le
succès, |

Cette amnée, le département des

hommes est au complet : Outre le ca-

pots en fourrures, nous avons un ma-

gnifique assortiment de pardessus 14-

gers et pesants em drap, étoffes, etc,

etc., pour automme et hiver, que nous

vendrons au plus bas prix. Entrez

voir, messieurs !

Chez Mme H. DeDOTTINVILLE,

 
Porte voisine de l'Hôtel de Ville,

Montmagny.

 

A Vendre

Sur la rue du Manoir, un emplace-
ment de 60 x 55 pieds, bien bâti, mai-
son âtoit français et en bon ordre.
Pour les conditions g'adresser :

GEO. W. PION, Notaire,
Montmagny.

Ou 3 ALEX. ROBIN, fils,
St-Romuald.

 

150 Blouses de Dames

Un lot d'échantillons de blouses de

demes d'une valeur variant de $5.00 à

$8.00 sont offertes à $2.89 au

SYNDICAT DE QUEBEC,

Bloc Bernatchez, Montmagny.

 

Un bon conseil

Un conseil donné à temps vaut sou-

vent une fortune. Si quelqu’un de vo-

tre entourage se trouve atteint de rhu-

me, toux, grippe ou bronchite, fuites-

lui prendre du BAUME RHUMAIL, il

est infaillible procure un soulagement

très appréciable suivi de la guérison

à bref délai.

 
 

NAISSANCE

Dimanche, le 7 octobre, l'8pouse ds

Monsieur le docteur G. N. Tremblay,

une fille, qui a reçu au baptême les

noms de Marie-Alice-Henriette-Eugé-

nie. Parrain, Monsieur Arthur Pou-

liot. de Montréal, Marraine, Madame

J A. Tremblay, tante de l’enfant,

 

Samedi, le 29 septembre dernier, Vina a da Monsieur Pugène Frégeau,

une file qui a reçue au baptême les

noms de Marie, Marthe, Philomène,

Edith. Parrain et marraine Monsieur

et Madame J-Bte, Normand, grands

parents ue l'enfant.

Buanderie Montmagny

AN CIEN MAGASIN DE F. JOS. MORIN

Bue du Dépot, Montmagny
[rix spiolaux pour lavages defamille

 

 

 ; Rue de ia Station Montmagny,

buanderie Montmagny, informe le ol

te
CHARLES QUINTAL

 

Jean, 16 Deco77 T9AA

MM. BOIVIN, WILSON& CIE. ;

Montrear,

Messieurs”

Depuis*plu -
d"un-an -ÿe souffrais de maux d’estomac,.de.dyspepsie

mon appetit.etait devenu irregulier lorsqu’un ami. me

conseilla de prendre le VIN ST. MICHEL.

À ma grande surprise:je n'avais pas’ fini ma

troisieme bouteille que deja je n’etais plus.le meme

homme, j'ai maintenant l’estomac comme a l’age de

quinze ans, j'ai.toujours faim a l’heure des repas

et je mange ce que je.veux sans. que » jamais ma digestion

me fatigue.

Li pirates du golfe St- Laurent:

Tel est le titre du nouveau roman -
inédit que “
à ses Tooteurs ; roman dont les pre-
mières’ pages paraissent dans le nu-

 

Uinversel,” ancien ‘“ Monde Illustré.”
“ Les Pirates du Golfe St-Laurent,”

suits “ d'Un Drame

ont inspiré la plume populaire, alerte,
et aimée,de M. le Inr Eug. Dick, Titté-
ra‘teur bien conu de tous les Cana-
diens-français. D
En acquérant les droits de publica-

tion du roman ‘“ Fes Pirates du St-
Laurent,” la populaire revue qu’est
“ J’AYbum Universel,” a voulu offrir
wne primeurlittéraire à ses lecteurs. Il
n’est pas douteux qu’ils lui en sachent $
gré.

“ Un Drame au Labrador ” ayant
été publié par le ‘ ‘Monde Illustré ”
(Alias Album Universel ” ) en mars
1897, notre confrère se devait de don-
mer la suite d’une oeuvre dont le suc-
cès fut retentissant. D’après ce que
nous avous lu de “ Les Pirates du
Golfe St-Laurent,” noussommes por-
tés à croire que, cette fois, comme tou-
jours, M. le Dr Eugène Dick méritera
nos compliments pour toutes ses qua-
Lités d'excellent conteur.
Tout le monde, nous en sommes

convaincus, voudra lire “ Les Pirates
du Golfe St-Laurent,” feuilleton ac-

tueliement en publication dans “ J’Al-

bum Universel,” dont l'éloge n’est plus

à faire comme revue, canadienne-fran-

caise, à la fois instructive et récréati-

ve. Nous attirons l'attention de nos

lecteurs, tout spécialement sur la mu-

sique que publie “ l’Album.” Celle of-

ferte dans le No. 1172, dont nous par-

lons, est admirable, “ l’Album ” repro-

duisant trois chefs-d’oeuvre.

A VENDRE

 

 

La magnifique propriété de J. Ba |

  

sssonsssssnsessessnes)éoneneasse0000t1a0000

l’Album Universel ’ offre !

au Labrador,”!
sont de rudes lurons dont les exploits ;

eott0

 

votreztdut devoue,

 

I36_RuesSt. Jean,

St. Jean,.P.Q

: —

 AU BON MARCH
J'ai Thonneur d’inviter le public de Montmagny et des pa-

roisses environnantes à verir visiter le NOUVEAU MAGASIN
que je viens d’ouvrir à ljnci
GUSTE NORMAND, rue
J'aurai toujours en magaln un assortiment complet de ferron-
neries, peintures, huiles, niEstique, vitres, etc.

Je viens aussi de recefbir un assortiment complet d’épiceries
que je vendrai au plus bask ix du marché.

LOUI§ DIONNE
Coin ts rues du Dépdtet de la Cour,

MONTMAGNY.
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Fourrures Fourrures
Comme ces années dern res, je tiens une ligne générale

belles et bonne fourrures.
MANTEAUX POUR DAMES en mouton de Perse, de Russie,

et en Seal.
Une choix extra de TOUHS de cou et de MANCHONS du plus

bas prix aux meilleures qualités de marchandises, en martre de ro-
che, d’Alaska, en vison, renajd et thibet de toutes couleurs.

“ PEAUX de Loutre, dÿ Vison, de Mouton de Perse, de Russie
moutou gris, ete, ete.

POUR: MESSIEURS :
CAPOTS EN CHail et aûtres fourrures, Loublures en rats-mus-

qués, Colets de tous prix.
Une visite spéciale vous rendra compte de cette annonce,

MdeVveED. LEMIEUX
Quartier Ouest rue St-Jean-Baptiste, Montmagay.

de

  

A. Lépine, ex-shérif de Moutmagny, gm a SE RE NEE ENN EE NESE SAS ENENESNEN

située dans le quartier sud de la ville

de Montmagny, comprenant un grand

terrain de deux arpents en superficie,

avec une excellente maison, munie

d'un appareil d'éclairage, par le gaz

Acétylène (système Morency) instal-

lation de première classe, qui a tou-

jcurs très bien fonctionné ; aussi l’eau

de l’aqueduc à tous les étages. Gran-

ge, etc.

S'adresser 4 J. B. A. LEPINB,

Montmagny, F. Q.

 

 

 

 

     

 

 

Glover, Fry & Cie
De Marchandiseimport

  

Nouveautés regues toutes les semaines

Robes et Manteaux confectionnés sou

snrveillance de Mudistes compétente

Département pour Messieurs:

oper P Une Spécialité.

... UN SEUL PRIX. ..

24 et 28, DE LA FABRIQUE
QUEBEC

 

de P ier Choix ‘22 de classe, bonbons, articles de fumeurs,
e Fremie

 

 

Mécaniciens et Ouvners.

inture, la rouille, etc. etc.
Bron “Master Mechanic's” est sans rival.
savon cicatrise Jes plais et assouplit la peste
Albert Toilet Soap Co. Montréal, Mira.

 

  

Pour enlever des mains la graisse. 1huiie,18
€ Savon de lo

Ce

MUSEE ST-THOMAS
A, N PARADIS. Propriétaire.

Voisin du College des Freres, Montmagny

 

 

Pour répondre aux besoins de notre clientèle, nous avons pris
possessicm d’un local plus spacieux et à notre assortiment déjà si
considérable de CALUTES-L'OSHALIES nous avons ajouté tout ce
que les meilleures maisons françaises, anglaises et américaines
ont pu produire de plus nouveaw et de plus jcli en fait de

Nous avons aussi un choix coraylet d'articles de libratrie ot 3
ete., rafraichizserhents,

etc, etc |

. EN FAIT DE TAPISSERIES
Nous avons pour tous les goûts et dans tous’ les prix. Nous 2

vous prions de venir voir notre nouvel assortiment de papier à ia- .

isser,
P Notre département de CARTES-POSTAILES, GRAVURES,

CHROMOS, FTC., ETC. est au grand complet.

Pour. les commandes par la malle, nous pouvons vous garan-

tir entière satisfaction ; example de milliers de collectionneurs

avec qui nous sommes en relations depuis plusieurs mois et qui

tous ont été satisfaits, en est un sûr garant. _

A. N. PARADIS, Propriétaire.
Rue de la Fabrique, MONTMAGNY.

N. S-—Ie Musée Saint-Thomas sera ouvert à l'avenir toute la

journée jusqu’à 9 heures du soir.
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